
NOUVELLES
Le chancelier Hitler
Le soulèvement de

contre îes satellites de Moscou
Le monde irait donc à la guerre.
Ainsi en aurait décidé, cette nuit , le chance-

lier Hitler. Cet homme, qui mel au-dessus des
considérations d'humanité la satisfaction d'une
ambition sans frein , n'hésiterait pas à préci pi-
ter le monde dans les horreurs d'une nouvelle
conflagration pour réaliser son programme
d'agrandissement indéfini de l'Allemagne et
d'hégémonie germanique en Europe.

Cette guerre criminelle serait déchaînée
parce que, pour la première fois , une résistance
s'est dressée contre une politi que de conquête
conduite d'abord au nom du princi pe de
l'unité nationale, puis, jelant ce princi pe par
dessus bord , sous le nouveau prétexte de
1 espace vital , qui permet de satisfaire , aux
dépens d'autres peuples, un appétit de domi-
nation jamais assouvi.

Hier , le gouvernement du Reich s'était résolu
à publier les conditions qu 'il avait soumises
au cabinet de Londres pour le règlement du
conflit germano-polonais. On en trouvera plus
loin le texte complet.

Ce document confirme sur deux points les
indications qu 'on croyait pouvoir donner hier
sur son contenu : le cabinet de Berlin exi geait ,
d'abord et préalablement à toute discussion,
le retour de Dantzi g au Reich ; en second lieu ,
il entendait qu'un délégué du gouvernement
polonais vînt à Berlin muni de pleins pou-
voirs pour discuter les termes de l' accord à
intervenir et le conclure définitivement au
nom de la Pologne.

C'était bien un ultimatum , comme doit
l'avoir constaté , en se récriant , l'ambassadeur
d'Ang leterre au moment où il reçut notifica-
tion du document.

La Pologne était traitée comme la défunte
Tchéco-Slovaquie : sommation d'avoir à dépu-
ter à Berlin un plénipotentiaire chargé de
signer la cap itulation.

Retour de Dantzi g au Reich ; puis plébiscite
dans les provinces polonaises constituant le
prétendu « Corridor », après renonciation
préal able, de la part de la Pologne, à tout
exercice de la souveraineté sur ce territoire
pendant la période préparatoire au plébiscite.
Organisation de ce plébiscite par une commis-
sion ang lo-franco-italo-soviéti que. En atten-
dant, le Reich aurait eu libre transit immédial
a travers le territoire conteste, pour commu-
ni quer avec la Prusse orientale.

Après le plébiscite , quelle qu 'en fût l'issue ,
le Reich garderait ce droil de passage, concré-
tisé dès lors sous la forme d'une zone de
trafic jouiss ant de l'exterritorialité.

Si le plébiscite tournait à son avantage, il
accorderait à la Pologne un droit de transit à
destination du port de Gd ynia , qui resterait ,
en tout état de cause, polonais. Dantzi g et
Gdynia seraient démilitarisés et deviendraien t
des villes purement commerciales.

Suivent d'aulres clauses auxquelles il est
superflu de s'arrêter , puisque tout cela est
désormais de l'histoire ancienne et que, à vues
humaines , il ne resterait plus que le recours
aux armes pour trancher le débat.

La Pologne peut affronter la guerre la
conscience tranquille. Si, dans un juste souci
de sa dignité , elle a repoussé des exigences
formulées sur un ton incompatib le avec son
honneur et ses droits , elle était prête à négo-
cier dans les conditions d'égalité qui sont de
règle entre Etats souverains.

Mais le chancelier Hitler ne souffre pas de
discuter avec des égaux ; il veut dicter sa
volonté à des sujets.

Aussi, cette nuit , voyant l'impossibilité de
faire plier l'Europe à ses volontés, il a tiré le
glaive et fait appel à l'armée pour répondre
« à la force par la force ». Comme si personne
songeait à faire subir à l'Allemagne la loi de
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force ! La seule force qu'on lui ait opposée
est celle de la dignité et du droit.

L hostilité à 1 égard des communiïtes et de
la Russie des Soviets continue de croître en
Fiance, s'étendant à des cercles qui , jusqu 'ici ,
avaient toujours marqué une vive sympathie
au régime soviétique. C'est ainsi que des
radicaux extrémistes comme MM. Cudenet ei
Pioch, qui étaient des admirateurs fidèles de
Moscou , qui étaient même embrigadés dans les
Amis de l'Union soviétique , ont exhalé, en ter-
mes tour à tour virulents et désabusés,
leur amertume devant la « trahison » de
Staline.

M. Cudenet, notamment, dans un article
de la Républi que, après avoir conseillé aux
communistes fiançais « la rupture nette et
définitive, avec Moscou », a ajouté : « Vous
n 'avez plus rien à faire avec des gens qui vous
ont trahis et qui ne représentent plus ce qui
leur avait valu votre confiance. »

Dans le parti socialiste, tout le monde n a
pas la coupable faiblesse d'un Léon Blum ,
intervenant auprès de M. Daladier pour
essayer de l'apitoyer sur le sort des commu-
nistes, qui ne se sont pourtant jamais mon-
trés bien tendres à l'égard de la Seconde
Internationale. C'est ainsi qu 'un député socia-
liste de l'Ain , M. Quinson , a expressément
déclaré : "« Je suis personnellement partisan
de la dissolution du parti communiste, péril
national el péril extérieur. J'ai écrit à M. Dala-
dier une lettre où je lui demande de procéder ,
sans retard , à cette ceuvre de salubrité publi-
que. Il faut que nous jeti ons hors de nos
assemblées les traîtres à la nation et à la
classe ouvrière. »

Nous avons dit hier qu 'un membre en vue
du parti radical , M. Emile Roche, avait posé
au gouvernemenl ie problème des étrangers,
et plus particulièrement des réfugiés politi-
ques, qui resteraient tranquillement chez eux
tandis que des millions de Fiançais s'en
iraient au fronl.

Ou bien , a déclaré M. Roche, qui a demandé
au gouvernement de régler d'urgence cette
question , ou bien ces élrangcrs « seront dans
nos rangs — à se battre avec nous — , ou bien
ils quitteront la France ».

Là solution presse, parce que l'irritation
monte parmi les mobilisés et qu 'il vaut mieux
ne pas attendre , pour régler le problème des
étrangers, « un soulèvement de la colère popu-
laire ». Mais, aujourd'hui , ce problème n 'est
pas commode à résoudre, faute d'avoir été
étudié en temps opportun , c'esl-à-dire il y a
dix ou quinze ans. Gouverner , c'est prévoir.
Or, dans ce domaine délicat , on n'a rien prévu.
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Un décret du protecteur de la Bohême et de
ila Moravie dissout l 'Union nationale fes légion -
naires tchèques et. les biens qu 'elle possédait sont
con fisqués par les soins de la Gestapo.

— Le taux de.s assurances pou r risq ues de
gueirre des cargaisons de navires améri cains
n aviguan t entre l'Amérique du nord et l'Améri-
que du sud a été augmenté.

— La mission militaire japonaise envoy ée en
llalie et cn Allemagne pour assister au congrès de
Nuremberg est arrivée à Nap les.

— Le général Pierre Kossifch , commandant  de
Belgrade , a été nommé pré cepteur du roi de
Yougoslavie Pierre II.

— A Budapest , une instruction est ouvert e
contre deux députés nationaux-socialistes accu-
sés d'avoir manifesté , dimanche, en uniforme
d' officier.

— Le projet de. loi militaire présenté au Soviet
suprême, augmente d'un an la durée du service
mil i ta i re  pour les sous-officiers d 'infanterie et ¦

d' aviation.
— Les trains populaires du dimanche sont

supprimés en Italie.

L'explication du pacte germano-soviétipe
Ce qu'on lit dans « Mein Kampf »

« Le seul fait de conclure une alliance avec la
R ussie, comporte d 'ores et déjà un engagement à
déclencher prochainement une guerre, don t l'is-
sue serait la fin de l'Allemagne. Ajoutons ceci :
Jes dirigean ts actuels de la Russie ne pensen t
aucunemen t à conclure sincèrement une alliance
et ils songen t moins encore à l'observer. Il
importe de ne pas oublier que les gouvernants de
la Russie contemporaine ne son t que de vulgaires
criminels souillés de sang, qu 'il s'agit chez eux
d'une écume de l 'humanité. Favorisés par les cir-
constances, Ms ont subjugué à une heure tragique
un grand emp ire , ils ont égorgé, animés de sau-
vages instincts sainguiinaires, des militions d 'intel-
lectuels et ils exercent le régime tyrammique le
plus cruel de tous les temps. N'oublions pas non
plus que ces détenteurs du pouvoir appar tiennent
à un- peuple qui unit , dans un mélange rare, la
cruauté best iale et l 'art presque inimaginable du
mensonge, et qu 'ils se croient appelés, aujour-
d 'hui plus que jamais, à imposer au monde
entier leur oppression sanglante. N'oublions pas
que le juif  international qui domine aujour-
d'hui absolument la Russie voit dans l'Allemagne
non pas un allié , mais un Etat destiné au même
sort que la Russie. Or, on ne signe pas de traité
avec un partenaire dont ie seul intérêt consiste
dan s la destruction de l'autr e partie. Avant tou t ,
on ne signe pas de Iraité avec des individus qui
ne respecteraient aucun pacte, car ils ne vivent
pas suir terre comme représentants de l'honneur
et de la vér i té, mais oomme ceux du mensonge,
de la duperie, du vol , du pillage et du brigan-
dage. »

Ce passage, tiré dum livre extrêmemen t
répandu en Allemagne, écrit, id est vrai, sous la
République de Weimar, mais nullement * renié
par le Troisième Reich , attirera-t-il  aujourd 'hui
sur l 'auleur les sanctions qu 'encourent , dans des
climats totalitaires, le.s mauvais prophètes ? Nous
ne saurions le dire , car celui qui a fai t imprimer
la con damnation sévère de toute alliance germa-
no-russe s'appel le Adol f Hitler.

Commen t accommoder le texte que nous
venons de citer nvec l'accord du 23 août 1939,
avec les déclamations d'amitié mutuelle, de plus
en plus débordantes, que fon t el se font le Reich
national-socialiste et Ha patri e communiste ?

L explica tion naïve essayée par les mêmes
augures politi ques qui se berçaient de l 'espoir
d'une prochaine aide soviéti que ne suffit pas
pour motiver la plus brusque , la plus inattendue
et... la moins surprenante des vol te-faces diplo-
matiques.

Que non , Hitler m a  pas abandonné les bases
de son système idéologique, Stalline n 'a pas
changé d'opinion. Les deux dictateurs n 'ont point
trahi lenr cause et ceux qui se sentent trahis
n'ont qu 'à accuser leur propre ignorance de
l' histoire et de la géographie.

Pourquoi Berlin et Moscou
devaient se retrouver

L'Allemagne hitlérienne el la R ussie stalinienne
agissent selon leur loi , inscrite dans le passé et
dans la situation géopoliti que ries deux empires.
IUs obéissent à des instincts séculaires et à une
logique qui n 'a rien de commun avec le cartésia-
n isme français , ni avec le Common sensé anglo-
saxon. Ces instincts ct cette logique les pou ssent
à se rapprocher , à s'associer , à s'aiWier , les obsta-
cles éphémères qui s'opposen t à pareille collabo-
ration une fois disparus, et les données perma-
nentes exerçant leur plein effet .

Qu 'est-ce qui séparait Hitler de Staline , le Troi-
sième Reich de l'Union soviéti que ? La page que
nous avons empruntée à Mein K a m p f  nous l' ap-
prend clairement. « Le j uif internationail domine
aujourd hui absolument la Russie. » Tou tes 1RS
épilhètes don t le Fùhrcr gratifie les « détenteurs
du pouvoir » en Russie ne se (rapporten t qu'au
« mélange traire » , qui « unit la cruauté bestiale
et l 'art presque inimaginable du mensonge » , à la
maudite race d'Israël , aux apatrides éternels ,
internationaux par naissance, qni * ont subju-
gué à une heure tragique un grand empire » ,
celui des tsars.

Ne discutons pas avec M. le chancelier Hitler
sur l'exactitude de sa formule, simple et simpli-
fiante comme toutes ses pensées , d'un primiti-
visme parfois grandiose et politiquement très
précieux. Le fait est que le maître du Troisiième
Reioh considérai t , et considère, la révolution
bolohéviste comme l'œuvre exclusive des juifs,
que toutes les horreurs de la Révolution russe
remontent, selon Hitler, aux seuls sémites, comme

instigateurs ou comme auteurs responsables ; que
iesdits juifs oai t emprein t l 'Union soviétiq ue
d'un oaraictère de germanop hobie congénitale.
Bref , la Russie communiste est digne de haine et
de mépris , parce que et pour autant qu 'elle est
gouvernée par les jui fs.

Renverson s cette thèse, el non s pourr ons affir-
mer que lia Russie, fût-elle communiste, tsairiste,
je-m 'en-fichiste ou n 'imporie-quo i-iste , ne mérite
ni haine, ni mépris , à l'égal de. tous les autres
peuples dè l' univers, dès qu 'elle n 'est plus sou-
mise à la tyrannie d'Israël et qu 'elle favori se la
politi que allemande.

La déjudaïsation du régime soviétique
Les observateurs peu attentifs de l'évolution

russe ont omis de relever la lente et conséquente
« déjudaïsation » de l 'Union soviéti que. Ce phé-
nomène, dont les premiers signes coïncident avec
l 'élimination de Trotzky, n 'a fait que s'accen-
tuer. Il est devenu manifeste, ou i) aurait dû le
devenir , au moment dc la chute de Litvinof qui
fu t  suivi dans sa disgrâce par presque toute sa
séq uelle séiruite, casée dans la diplomatie russe.
Nous discernons nettement aujourd 'hui que l'éli-
mination du camarade Wa'llaoh-Finkelstein —
alias Litvino f — constituai t l 'une des conditioms
primor diales, sinon la condition maîtresse du
renversement de la politique étrangère soviétique.
Nous n 'hésitons pas à affirmer que la perte de
Litvinof formait même le. premier gage donné
par Staline à l 'Allemagne , après qu 'il eut décidé ,
d' accord avec le maréchal Vorochilof , un rap-
prochemen t de principe avec le Troisième Reich.

Le retour au nationalisme
Ce eihangement s'intègre dans toute une série

de revirements qui se sont opérés en Russie sous
l' égide du « grand Staline » . Négligeant les modi-
fica t ions secondaires réalisées en Union soviéti-
que , nous n'insisterons que sur l'abandon de tout
internationalism e réel et sur le reter aux tr adi-
t ions nationalistes. Avec 'les juifs s'en va le cos-
mopolitisme des Trotzky et Zinovief , des Joffe
et des Karm énef. La Russie stalinienne revendi-
que et honore tout ce qui est russe et... rien que
le russe, ce mot pris dans sa signification imp é-
riale , qui inclu t tou s les peup les incorporés dans
l'ancien empire et aujourd 'hui en trés dans
l 'Union des Républiques .socialistes soviétiques.
On commémore Kontouzof et la « guerre patrio-
tique » de 1812, Pierre-le-Grand et la victoire de
PoiHava , que dls-je, I van le Terrible et même
saint André Nevsky, saint Vladimir : tous ceu x
qui ont « rassemble les terres rosses » . Les livres
classiques inculquen t aux enfants l'amour du
passé, de la langue et de la civilisation russes.
Et , conséquence de tout renouveau nationaliste ,
ils prêchen t la haine des ennemis héréditaires,
qui ne son t autres que... tes Polonais, les Fran-
çais et les Anglais. De toutes les traditions de
l'empire, la foi orth odoxe est seule à ne pas avoir
retrouvé l 'amour des gouvernants soviétiques.
Mais qu 'à cela ne tienne ! Cet antichristianisme
irréducti ble, qui se double, plus récemment , d'un
intérêt sentimental pour les croyances des ancê-
tres slaves païens, sema le cadet des soucis nazis-
tes ou plutôt  il achèvera de rapprocher idéologi-
quemenl Berlin et Moscou , M. Rosenberg et les
hisloriosop hes de la R ussie contemporaine.

Le juif international pourchassé, la Russie
redevenue nationale , nationaliste, mais qu 'est-ce
qui empêche donc les deux totalitarismes de
renouer l' amitié germano-russe de toujours ?
Rien , si ce n 'est l'antagonisme politi que suscep-
tible de brouiller même des peup les qui ne sont
affectés d' aucune incompatibilité d'humeur réci-
proque.

L'examen des avantages et des dommages
que comporterait pour les partenaires une coo-
p ération fu ture  a duré pendant près de six mois ,
de mars à aoûl 1939.

Il a abouti aux résu ltats que l'on connaît , et
cela pour plusieur s raisons , relevant toutes de
l'histoire et de la géopoliti que.

L'impérialisme éternel russe
La Russie persiste dans ses tendances natu-

relles à dominer tout le vaste espace qui s'étend
de la Balti que à l'Océan Pacifi que, et à pous-
ser vers le sud. c'est-à-dire vers ta Mer Egée,
à travers les Balkans et p lus sp écialement les
détroits des Dardanelles , et vers l'Océan Indien ,
par l'Iran et l 'Afghanistan. Les Etats qui bar-
rent ces route s, ce sont les petite s républi ques
baltes : Esthonie , Lettonie et Li thuanie  ; e'est
la Pologne ; c'est la Roumanie et la Bulgarie ;
enfi n, ce sont les puissances musulmanes coali-



sées par le pacte à quatre asiati que, et, en
Extrême-Orient , le Ni ppon. Or, aucune de ces
nation s n'a offert à l'Union soviétique les
chances d'une collaboration directe, voire d'une
adhésion aux plans de l'impérialisme éternel
russe. Les unes, le Nippon et la Pologne, étaient
franchement hostiles ; les autres, la Roumanie
et la Turquie , menaçaient à chaque instant de
passer dans un camp ennemi des Soviets ; les
troisièmes : Etats baltes et Bulgarie, observaient
une neutralité malveillante envers Moscou , par
crainte de représailles du côté de l'axe.

Pour combattre diplom atiquement et , le cas
échéant , militairement , tous ces adversaire s,
l'Union soviéti que devait employer des métho-
des variées, selon les buts ultérieurs de son
programme d'expansion. Les Etats baltes et la
Pologne f orment l'oh iet de visées territoriales
immédiates , réalisables uni quement par la
guerre ou par une forte pression armée. Aux
bords du Pacifique et en Mongolie , comme
ailleurs en Asie et même dans les Balkans, la
Russie lu t ta i t  plutôt  pour l'élargissement de sa
zone d'influence politi que , économi que et idéo-
logi que , sauf en Roumanie , où la Bessarabie
se rangeait parm i les objets des aspirations
révisionnistes soviéti ques.

Qu 'est-ce que la Russie avait  à espérer dans
cette situation , soit des démocraties occiden-
tales, soit des empires fascistes ? Qu 'est-ce
qu 'elle avait à redouter des deux blocs euro-
péens ? C'est à cette double question que se
réduisent tous les dilemmes , toutes les hésita-
tions de la diplomat i e  du Kremlin.

La France et l'Angleterre apporta ient à la
Russie une aide financière appréciable , mais
nulle part le moindre appui militaire sérieux.
Ni contre le Japon , ce que démontraient les
incidents anglo-nippons en Chine et l'a t t i tude
française envers l'avance des troupes du Mikado
aux confins de l'Indochine. Ni dans l'Ira n et
l 'Afghanistan , où les intérêts britanni ques inter-
disaient toute connivence avec les app étits
russes. Ni en Turquie , où les champ ions de
l' anglophilie , avec M. Inônù en tête , étaient des
ennemis notoires des Soviets. Ni en Esthonie ,
en Let tonie et en Lithuanie , où les gouverne-
ments et l'op inion publi que répugnaient vive-
ment à toute garantie anglaise ou commune
russo-britannique.

Restent la Pologne et la Roumanie.
L'impossibilité d'y coordonner les buts du

binôme France-Angleterre et ceux de l'Union
soviétique constitue la cause décisive de la
rupture finale entre le « Front dè la paix » et
les Soviets. Londres et Paris ont réussi, non
sans grand-peine et au prix d' une garantie
absolue des frontières respectives , à s'allier soli-
dement Varsovie et Bucarest. Or, la première
et la dernière pensée de toule di p lomatie russe
est, a été et sera toujours de porte r atteinte
à ces frontières polonaise et roumaine, ou bien
en insinuant une aide arm ée concédée à ia
Pologne et à la Roumanie contre l'envahisseur
allemand et en transformant p lus tard en une
occupation permanente la visite amicale des
troupes alliées soviéti ques venues en Bessarabie
ou en Volhynie et Polésie , en Russie Blanche
et en Galicie orientale ; ou bien , si cette solu-
tion machiavélique s'avère impraticable , en fai-
sant la guerre ouvertement ou du moins en
prenant nette ment position contre la Pologne
et la Roumanie.

La connaissance exacte de ce fait a dressé
contre les illusions françaises et britanni ques
Varsovie et Bucarest , qui ont décliné énergi-
quement tout droit de passage pour les armées
russes. Dès que les dirigeants soviétiques se
furent aperçus que les gouvernements Cham-
berlain et Daladier partageaient de façon iné-
branlable le point de vue polonais et roumain ,
l'hypothèse d'une entente avec les grandes puis-
sances démocratiques fut abandonnée par Sta-
line et ses collaborateurs. Les pourparlers , de
Moscou n'avaient plus que le sens d'amuser ou
de fâcher la galerie et de faciliter l'arrange-
ment avec le Troisième Reich.

Le réalisme intégral naziste
De ce côté, tout s'annonçait bien. Le réalisme

intégral de la Wiihelmstrasse, qui ne le cède
en rien aux pri ncipes behaviouristés du Krem-
lin , permettait de prévoir que le pacte anti-
komintern , l'entente cordiale germano-nippone ,
les amabilités allemandes envers la Turquie
postkémaliste, envers la Roumanie et les Etats
baltes s'évaporeraient en un clin d'œil, dès que
tous ces nuages au ciel des rapports germano-
russes seraient touchés par les premiers rayons
du « soleil » , du grand Staline. Après un accord
de Berlin et de Moscou, les amis et alliés de
l'Allemagne n 'auraient qu 'à se soumettre ou à
se démettre . Ils deviendraient non pas sujets ,
mais objets de décisions politiques. Ce serait
surtout le cas pour la Pologne.

Telles sont les prémisses, tels sont les prin-
cipaux aspects et les buts les plus importants
de l'amitié germano-russe renouvelée.

Ces faits sont loin d'être universellement
acceptés ; ils n'en demeurent pas moins exacts,
Ce qui incombe maintenant aux hommes res-
ponsables de Londres et de Paris , c'est de tirer
les conséquences de pareille leçon d'histoire et
de géographie : d'opposer à la solidarité natu-
relle des deux tyrannies la défense résolue de
cet Occident dont la Pologne est l'avant-poste
et le rempart.

C'est ainsi que la Grande-Bretagne et la

La crise internationale
Les conditions de paix allemandes
Voici le texte de la déclaration publiée par 1a

chancellerie du Reich :
Berlin , 31 août.

Le gouvernement britannique a déclaré , dans sa
note du 29 août au gouvernement du Reich , qu 'il
était disposé à offrir  ses bons offices de média-
tion pour des négociations directes germano-
polonaises sur les problèmes litigieux. Le gouver-
nement brita nnique n a laissé aucun doute que ,
eu égard aux incidents continuel s et à la tension
européenne générale, il fallait agir d'urgen ce.

Dans sa réponse du 29 août , le gouvernement
du Reich , malgré son scepticisme quant à la vo-
lonlé du gouvernement polonais de réaliser un
règlement , s'est déolaré disposé , dans l'in térêt de
la paix , d'accepter une médiation ou une sugges-
tion britannique .

En appréciant toutes les circonstances actuelles,
le gouvernement du Reich a jugé nécessaire de re-
lever dans sa note que , si on veut éviter le danger
d'une catastrophe, il faut agir rapidement et sans
retard. Dans ce sens, il s'est déclaré disposé à
recevoir , jusqu 'au 30 août au soir , un délégué du
gouvernement polonais sous la condition que
celui-ci disposât des pleins pouvoirs non seule-
ment pour discuter , mais aussi pour négocier et
conclure un accord.

Le gouvernement du Reich avait déclaré que ,
à son avis , il pourrait faire parvenir , jusqu 'à l'ar-
rivée du plénipotentiaire à Berlin , les bases de
l 'offre d 'accord au gouvernement britannique.

Au lieu d'une communication sur l'arrivée du
plénipotentiaire polonais , le gouvernemen t du
Reich a reçu comme réponse à sa proposition de
négocier d abord la nouvelle de la mobilisation
polonaise et , seulement le 30 août , à minuit , une
assurance britanni que de teneur générale concer-
nant la disposition de l 'Angleterre de coop érer à
l 'ouvertu re des négociations.

Bien que , à la suite de la non-arrivée du pléni-
potentiaire polonais attendu par le gouvernement
du Reich , la condition préalable manque pour
porter encore à la connaissance du gouverne-
ment britannique le point de vue allemand
quant aux bases possibles des négociations , vu
que le gouvernement britannique avait plaidé lui-
même en faveur de négociations directes entre
l 'Allemagne et la Pologne au ministère des affaires
étrangères du Reich , lors de la remise de la
dernière note anglaise par l'ambassadeur bri-
tannique , connaissance a été donnée à ce der-
nier „du texte des propositions allemandes
élaborée s pour le cas où un plénipotentiaire
polonais arriverait , propositions devanl servir
de bases aux négociations.

Dan s ces conditions , le gouvernement du Reich
a cru pouvoir revendi quer qu 'on désignerait , au
moins après coup, la personnalité polonaise , car
on ne peut attendre de la part du gouvernement
allemand qu 'il ne cesse de manifeste r sa dispo-
sition à négocier et même de s'y prêter , tandis
que la Pologne cherche à traîner les choses ep
longueur à l'aide de subterfuges et de déclarations
futiles.

Il ressort de la démarche faite entre temps
par l'ambassadeur de Pologne que celui-ci n'es!
pas non plus autorisé à discuter et à négocier.

Ainsi , le Fûhrer et le gouvernement du Reich
ont attendu vainement durant deux jours l'arri-
vée d'un plénipotentiaire polonais.

Dans ces conditions , le gouvernement du Reich
considère ces propositions comme rejetées , bien
qu 'il soit d'avis que ces propositions étaient ,
dans la forme soumise au gouvernement bri-
tannique , loyales et exécutables.

Le gouvernement du Reich estime qu 'il doit
porter à la connaissance du public les bases des
négociations communiquées par M. de Ribben-
trop à l'ambassadeur Henderson. La situation
entre le Reich et la Pologne est telle que tout
nouvel incident peut mener à un déclenchement
des forces militaires en position de part et
d'autre. Toute solution pacifi que doit être de
nature de ne pas redevenir à la prochaine occa-
sion la cause d'une répétition des événements
actuels et à replonger l'Est européen et d'antres
pays dan.s une tension analogue.

Les causes de ce développement résident :
1° dans la démarcation intenable des frontières

créée par le traité de Versailles ;
2° dans le traitement impossible des minori-

tés dans les régions détachées.
Le gouvernement du Reich se base donc pour

ses propositions sur l'idée de trouver une solu-
tion définitive qui mette un terme à une démar-
cation intenable , qui assure aux parties les rou-
tes de liaison indispensables et règle autant
que possible le problème minoritaire par une
garantie des droits des minorités.

Le gouvernement du Reich est persuadé qu 'il
est absolument indispensable de recenser les
dommages économiques et physiques causés

France exécuteraient , elles aussi , les commande-
ments du passé et de la constellation géopoli-
tique présente. Car, en se dérobant à leur tâche,
elles se mettraient, vis-à-vis de la Russie et de
l'Allemagne, dans une position désespérée : on
ne badine pas avec les lois immuables de
l'histoire, de la géographie et dè la politique.

R. de C.-B,

depuis 1918 et de les réparer en entier. Cette
obligation lie naturellement les deux parties.

Il faut tirer de ces considérations les conclu-
sions suivantes :

1° La Ville libre , vu son caractère indénia-
blement allemand et la volonté unanime de sa
population , sera rattachée immédiatement au
Reich.

2° Le corridor s'étendant de la Baltique à la
ligue Marienwerder , Graudenz , Schulm, Brom-
berg (villes comprises) et à l'ouest jusqu 'à
Schœnlanke , devra se prononcer par plébiscite
entre l'Allemagne et la Pologne.

3° A cet effet , on organisera dans ce terri-
toire un plébiscite auquel participeront tous les
Allemands domiciliés sur ce territoire à la date
du 1er janvier 1918 et les Polonais et les
Kachoubes nés dans ce territoire après cette
date ou qui y sont domiciliés en permanence
depuis lors , ainsi , enfin , que les Allemands expul-
sés. Afin que ce p lébiscite soit objectif et pour
procéder aux pré parat i fs  nécessaires , une
commission internat ionale  sera formée des
quatre grandes puissances ci-après : Italie ,
Union soviéti que , Angleterre et France. A cet
effet , le territoire devrait être évacué dans le
délai le p lus court possible par les troupes , la
police et les autorités polonaises.

4° Le port polonais de Gd ynia est exclu de
ce territoire , car Gd ynia est en principe terri-
toire souverain polonais , pour autant qu 'il se
limite territorialement à la colonie polonaise.
Les frontières plus exactes de ce port devraient
être fixées par un accord entre l'Allemagne et
la Pologne et , si nécessaire, par un tribuna]
arbitral international.

5° Ce plébiscite aura lieu avant  un délai de
12 mois.

6° A fin de garantir , pendant ce temps , à
l 'Allemagne d'une façon illimitée sa liaison avec
la Prusse orientale et à la Pologne sa commu-
nication avec la mer, des routes et des chemins
de fer seront déterminés pour assurer le libre
transit. Seules , les taxes nécessaires à la con-
servation des voies de communication el pour
1 exécution des transports devront être perçues.

7° Ce plébiscite se fera à la majorité simple
des voix émises.

8° Afin d' assurer les libres communications
entre l 'Allemagne et la Prusse orientale , après
le plébiscite — et cela quel que soit le résultai
de celui-ci —, et les communications de la
Pologne à la mer , l'Allemagne recevrait , au cas
où le plébiscite serait favorable à la Pologne ,
une zon e de trafic jouissant de l' exterritorialité
en direction de Buetow-Dantzig et Dirschau pour
la construction d'une autostrade et d'une ligne
de chemin de fer à quadrup le voie. La largeur de
cette zone sera d'un kilomètre , et elle sera placée
sous la souveraineté allemande. Au cas où lc
plébiscite serait favorable à l'Allemagne , la
Pologne obtiendrait des droits illimités de libre
trafic à destination de Gdvnia et les mêmes
droits pour les roules et chemins de fer que
ceux qui seraient concédés à l'Allemagne dans
le cas contraire.

9° En cas de rétrocession du corridor au
Reich , celui-ci se déclare prêt à procéder avec
la Pologne à un échange de population dans la
mesure ou ce territoire le permet.

10° Des droits spéciaux demandés par la
Pologne dans le port de Dantzig seraient négo-
ciés sur la base de la réciprocité et à condition
que l'Allemagne obtienne les mêmes droits dans
le port de Gdynia,

11° Pour faire disparaître des deux côlés
tout sentiment de menace , Dantzig et Gdynia
recevraient le caractère de villes purement com-
merciales, sans installations militaires ni forti-
fications.

12° La presqu 'îl e de Héla , qui deviendrait
allemande ou polonaise selon le résultat du plé-
biscite , devrait de toute façon être démilitarisée.

13° Le gouvernement allemand ayant de
sérieux griefs à formuler contre la politique
minoritaire polonaise et le gouvernement polo-
nais croyant , de son côté, avoir des plaintes
à fo rmuler contre l'Allemagne , les deux parties
se déclarent prêtes à soumettre Iesdits griefs à
une commission d'enquête internationale , chargée
d'examiner tous les actes de terrorisme et les per-
tes humaines et matérielles. L Allemagne et la
Pologne se déclarent prêtes à réparer les dom-
mages économ iques et autres, subis par les
minorités , à abroger toutes les expropriations el
autre s interventions dans la vie économique et
à dédommager complètement tous ceux qui
furent lésés.

14° Afi n de délivrer les Allemands de Pologne
et les Polonais fixés en Allemagne du senti-
ment d'une discrimination internationale et
surtout pour les garantir contre des agissement s
ou engagements contraires à leurs sentiments
nationaux , l'Allemagne et la Pologne convien-
nent de fixer les droits de leurs deux minorités
par des accords étendus garantissant auxd ites
minorités le libre développement de leur carac-
tère ethnique. Elles seraient autorisées notam-
ment à constituer les organisations nécessaires
à cet effet. Les deux parties contractantes
s'engageraient à ne pas obliger les membres de
ces minor i tés  à faire du service militai re.

15" Au cas où un accord interviendrait sur la
base de ces proROsitionSj l'Allemagne et la

Pologne se déclarent prêtes à ordonner et à
exécuter la démobilisation immédiate de leurs
forces armées.

16° Les mesures requises par la réalisation
accélérée des accords ci-dessus seront con-
venues en commun par l'Allemagne et la
Pologne.

Londre s, 31 août.
Les milieux officiels ont fait la déclaration

suivante :
Les propositions du gouvernement du Reich ne

constituent pas une réponse à des propositions
quelconques du gouvernement britanni que.

Conformément à ses vues bien connues, la
Grande-Bretagn e estime que les problèmes en
suspens entre l'Allemagne et la Pologne devraient
être réglés par des négociations et non par le re-
cours à la force. Les efforts du gouvernement
britanni que ont eu pour objet de déterminer s il
était possible d'ouvrir des négociation s entre le
gouvernement du Reich et le gouvernement polo-
nais , étant entend u que les discussions se poursui-
vraient sur un pied d'égalité , que le règlement de-
vrait être de nature à sauvegarder les intérêts
essentiels de la Pologne et que le respect des
engagements pri s devrait , être garanti.

En ce qui concerne les propositions qui vien-
nent d être p ubliées, efUes furent comimumquees
pour la première fois au gouvernement anglais
dans la soirée. Elles furen t lues rapidement à
l'ambassadeur de Grande-Bretagne à Berlin ; tard
dans la soirée du 30 août, mais elles ne lui
furent pas officiellemen t communiquées, sous
prétexte , qu 'il était désormais trop tard pour le
faire, étant donné qu 'un représentant de la Polo-
gne n'était pas arrivé à Berlin avant le 30 août
à minuit , délai fixé par la dernière communica-
tion allemande du 29 août.

Le pacte germano-russe
Moscou , 31 août.

Le Soviet suprême a rat i f ié  à l'unanimité le
pacte de non-agression genmano-russe.

Moscou , 31 août .
(DNB. )  — M. Mololof, dans son discour s,

a critiqué  les récents pourparlers amglo-
franco-soviétiques , en déclarant que la France
et l 'Angleterre ne visaient pas à la conclusion
d' un instrument effectif de paix avec Moscou,
mais à établir une sorte de « fiction de pacte »
aux dépens des intérêts soviéti ques.

En revanche , le. pacte de non-agression
germano-soviétique est un fait d 'une importance
politi que mondiale. L'histoire a prouvé que
l'inimitié et la guerre entre les peuples allemand
et soviétique ne sont d 'aucune utilité , mais nui-
sibles. De là , le désir des deux peup les d'entre-
tenir des relations amicales. Le pacte conclu le
24 août met fin à cette, inimitié.

Si une guerre était inévitable , le théâtre' des
opérations de guerre serait limité en raison de
ce pacte. Aussi le mécontentement suscité par
ce dernier règne-t-il là où les excitateurs à la
guerre sont à l 'oeuvre sous lc masque d'amis
de la paix . La politi que extérieure des Soviets
s'oriente uniquement d'après les intérêts du
peup le russe. Le pacte de non-agression ouvre
de nouvelles possibilités dans le domaine interna-
tional.

Berlin , 31 août.
Le gouvern ement allemand a ratif ié le. pact e

de non-agression et de consultation germano-
russe en même temps que le conseil suprême
des Soviets le rat if iai t  à Moscou.

L'offre de médiation hollando-belge
Bruxelles , 31 août.

Au cours d'une visite qu 'il a faite jeudi après
midi, l 'ambassadeur d 'Italie a fait savoir à
M. Pierlot que le gouvernemenl italien a pris
acte avec attention de l 'offre des bon s offices
de la reine des Pays-Ba s et du roi de Belgique. Le
gouvernement italien apprécie hautement cette
ini t ia t ive et prie le gouvernement belge d'être
l 'interprète de ses très vifs remerciements.

De son côté , l 'ambassadeur britann ique a re-
mercié le premier-ministre belge pour les efforts
de la reine Wilhelmine et du roi Léopold en
vue de ramener la paix et il a dit que le gouver-
nement britanni que accueillait leur offre avec
sympathie, et qu 'il sera heureux d'en faire usage
si l' occasion s'en présente.

Au Vatican
Rome, 31 août.

Des mesures de précaution an tiaériennes sont
prises par le Vatican. Les trésors artistiques ont
été également mis en lieux sûrs , soit dans des
abris spéciaux , soit qu 'ils aient été transportés
au loin.

Cité du Vatican, 31 août.
Le Pape a fait une nouvelle démarche en

faveur de la paix auprès des principales puis-
sances intéressées.

Mgr Maglione a convoqué les ambassadeurs
de France, d'Italie , d 'Allemagne et de Pologne,
ainsi que le ministre de Grande-Bretagne au-
près du Saint-Siège , qu 'il reçut successivement en
leur remettant une note écrite.

Ce documen t était un nouvel et pressant appel
de Pie XII en faveur d 'une solution pacifique
des difficultés qui menaçaien t de précipiter
l'Europe dans un conflit , armé.

Le Pape s'adressait instamment aux chefs des
gouvernements pour que soit évitée une prise
d 'armes générale qui ne saurait conduire qu 'à
un épouvantable désastre.



La mobilisation anglaise diluan t le centre du réseau ferrovia ire dantzicois

Londres 31 aoùt {îu* &e *rouve SOTls ,a gestion des chemins de fer
' Le gouvernement a décidé de rappeler les de rEtet P**»*- Les cheminots P°a™«̂  d€

effectifs de la réserve de l'année régulière et de ]a «a're de Dantzi« ne sonl P« en mesUre d exW""
la réserve supplémentaire, qui n 'avaien t pas été cer teurs h™**»* La. Sare a ele Pavo,see a'ux

appelés sous les drapeaux j usqu 'ici. couleurs na tionales-socialistes.
La mobilisation de la flotte va être également A la frOT'tière ^vaque. une bande composée

complétée et de nouveaux effectifs de la réserve d envi'ron ,0 ° Pf»»»» armées de fusils et de

volontaire de l'armée de l 'air von t aussi être mitrailleuses stationne dans la localité de Ska-

eppelés lite en Slovaquie , avec des armes dirigées vers

L ondres 31 aoùt ia frontière polonaise. Les membres de la band e
T„„t w . - I . A » '. ti u • portent des brassards avec croix gammée. C'estt ous les hommes résidant dans les Iles bn- y , ~ . , „

t^ nr.; „„cr » _ - i - - A - . «Ue qui attaqua un train dans la région de Czaoatanniques et appartenant a la reserve immédiate j  , _ -. , . ., ., • . . j
j_» i- RI .. A i r> . r-, A ¦ , A le 27 courant. On lui attribue également desde 3a flotte de.s classe- B el D doivenl se rendre , , , ,. ... . . ¦ .¦ „,,• . . - , A - .. A actes de sabotage sur la l igne téléphonique leimmédiatement a leurs dépôts sans attendre , , . . » " £. ,./*
i„ ,. . ,. . , ., T , long de la voie ferrée de Zwardon-Skalite.leurs convocation s individuelles. Les réserves 6 ,, . „ .  .,. . .  , ... . l arsovie , 31 août.feous-marunes sont invitées a se rendre sans délai _ ,„ .,, ,, , . .. . _, -. , , , _ Une pa trouille allema nde a pénètre mercredia leur base de Gosport. . . .. . , • . J „, , ¦¦

T, , . . , , , n i, • • soir en terr i toire polonais près de. VVailenthynowoTous les au tres réservistes de la flotte , ainsi . , ' , . . .,. , j„ „ _._.. . , . , , et a a t t aque  a coups de mitrailleuses les gairdes-que les offic i ers, doivent attendr e leurs oonvooa - , ,.. * , .  „ . , , .4, . ,. ., ., frontière polonais. Ils onl regagne ensuite le ter-taons individuelles. . . . , ' . ,
T -HT _ .ce- i rr- ¦ . rutovre du Reich .Le War Office annonce nue tous les officiers el . , , , , . .. .,, , , , , j  , - Une demi-heure plus tard , des grenades onl eleUes houimes de la réserve el de la reserve sup- , , , , . ' , .  , , , , .. . .„,. . . , ,, , . ,.. . . . lancées conlre 1 usine Lignoza. près cle la localitépiemenlaire de I armée régulière doivent se cou - , _. _. , , _ ¦, , . . , , irv . , . . . .... .. . de Kry-wald. Un détachement polonais a repoussetonmerr aux instructi ons qui  leur onl deia été , .,, , , .,,1 les Allemands à coups de mitrailleuses.envoyées. Dans la nuit  du 29 au 30, deux agresseurs

L'évacuation des enfants, des femmes inconnus ont fai t sauter la guérite du poste-

et des vieillards de Londres f,ronlière de Rad«m »°-
Londres , 31 août. A Dantzig

Une note du minislère de la san té publique Dantzig,  31 août.
publiée ce matin précise que l' évacuation des ( D N B . )  — Une patrouille polonaise a franchi
enfant s des écoles, des femmes enceintes et des ,]a frontière polono-dantricoise près de Steinfliess ,
mères d'enfants en bas âge , des vieillards , aveu - non loi,n de Zoppot. A perçue , par des gardes-
gles et infirmes, commencera le 1er septembre frontière dantzicois , ceux-ci ouvrirent le feu , mais
dans la région londonienne et dans les grands jes Polonais ripostèrent, puis s'enfuirent , rega-
centres urbains considérés comme « zones ex- g m nf  ]ell r pays _ Personne n 'a été blessé du côté
posées » . dantzicois. On ne sait pas s'il y a des blessés

Londres , 31 août. dll côté ,poionais.
Trois millions de personnes environ seront Varsovie , 31 aoûl.

évacuées à partir de vendredi matin des diffé- Jeudi matin , le comimissavre général de Polo-
rentes régions d 'Angleterre et d 'Ecosse considé- gne dans ia ville libre a adressé une protestation
rées comme dangereuses et envoyées vers les énergique con tre l'arrestalion de deux fonction -
régions sures. maires polonais délégués auprès des autorités de

Ce chi ffre , qui est celui que les calculs de.s j ,a ville libre pour régler la question des con -
servioes techniques des différents ministères ont tangents polonais de produits alimentaires pour
penmis de fixer , comprend les enfants  des écoles, Dantzi" .
les enfants de moins de 5 ans , les vieillards, 

R()me dang ^ ténèbresintinmes et aveugles, les ternîmes enceintes et les
nîères d'enfants en bas âge. Rome ' 3I août

1.300.000 personnes , dont 650.000 enfants , (Vnitcd Press.) — Un exercice d'obscurcisse-
seront transportées hors de Londres. men t  s'est déroulé hier soir à Rome. Il a duré

La dur ée des opérations est évaluée à quatre de 8 heures du soir à minu i t .
jou rs pour Londres et à 24 heures pour la plu- T» J J
part des autres centres. Pas de P«>jet de pacte

roumano-hongrois
Le cabinet français Bucarest , si août .

Paris , 31 aoùt. On déclare , de source autorisée qu'aucu n
Les ministres se sont réunis à. l'Elysée , â 18 h., pourparler n 'est en cours entre la Hongrie et la

sous la présidence de M. Lebrun. Roumanie pour la conclusion d 'un pacte de non-
MM. Dalad ier et Bonnet ont fait  au Conseil un agression.

exposé de l 'ensemble de la situation internatio- Cette question est considérée comme li quidée à
nale . la suile du refus de la Hongrie d'accepter la con-

Le Conseil a été unanime pour mainteni r  fer- clusion d 'un tel accord ,
mement les engagements pris par la France. Le gouvernement roumain n 'a pas encore ré-

pondu à la proposition hongroise d 'entrer en
Les escarmouches pourparlers en vue de conclure un traité sur les

à la frontière polonaise minorités.
Varsovie , 31 août. pius d'assemblées en Bulgarie

On signale de la frontière polono-dantzico'ise - ,. „. ..
entre Orlowo et Zoppot un nouveau cas de pro- Le CQnsd, des ministres a ^J^ d'inte

"
direvocation allemande survenu hier soir. Une série dans ,Qut ,e jusqu

,
à nQuve , Qrdre ( tQutos«e coups de mitrailleuses el plusieurs cou ps de Ies r(klnions publiques.tusils ont été tirés de Zoppot sur Orlowo sans D-autre part j ] 'état .maJ 0J . de ,'arœée COtmmu .aucun moiiif . Les postes polonais ne réagirent pas. nique que deux nouvel]ps classes de réservistesA la gare de Hohenstein , «ur le trajet de ont éfé appelées pour effectuer une période dei czew à Dantzig, un douanier dantzicois arracha vingt jours.

brutalement le portefeuille contenant des docu- Sof ia  31 août.ments du conseiller du commissariat général de Le conseil des ministres a interdit jusqu 'àJa Pologne dans la Ville libre. A la suite des nouvel ordre tous les congrès, conférences , réu-protestations énergiques au conseiller , le douan ier nÎOTlSi  ̂m r;aiisoll de ]a iensiol1 politiquerendit le portefeuille, mais dressa un procès- générale
verbal.

A la siuite d'une perqui sition au domicile de Les bateaux étrangers à New-York
1 Alleanand Wanmow , dans le village de .lasiewo, New-York 31 août.district de Grudziadz , la pol ice découvrit l' ins- Le paquebot allemand Bremen â appareillélallation dun poste émetteur de TSF secret. Il y à 22 h. 30, sans passagers, mais avec des quan-a trous semaines , Waninow était parti  en Ai le- tités d 'al iments  et de combustibles. L 'A qnitania

-" * est parti peu après. Le Normandie partira ce
La Gestapo a occupé la gare de Dantzig, cons- soir.
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Le départ des enfants de Paris pour la province .

Russes et Nippons
Tokio , 31 août.

On annonce , dans les milieux mililaires ni p-
pons , que quinze mille soldats soviélo-mongol s,
qui onl pénétré en territoire mandchou depuis
le 20 août , sont maintenant engagés dans la
grande bataille sc déroula nt  sur le large front
autour  des monis Noro cl Balch agar , qui cons-
t i tuent  deux posit ions-clés sur la rive droite de
la rivière Khalka.

Les effectifs  soviéti ques engagés comprennent
des troupes d'élite et notamment : trois divi-
sions d ' infanterie  motori sée de l'armée rouge ,
qu 'appu ien t  Irois divisions de cavalerie mongole .

Protégées par une centaine de canons lourd s,
les troupes jet èrent à deux endroits , au lever du
jour , des ponts de radeaux sur la rivière Khalka
et avancèrent jusqu 'à 14 km. en territoire mand-
chou. Précédées de nombreux tanks , autos blin-
dées et lance-flammes, elles tentèrent  d' encer-
cler dans un large mouvcmenl
naises. Par une contre-manœuvre , les troupes
nippones déjouèrent l' adversaire , é tendant  leurs
lignes en direclion du sud et du nord et lui
inf l i geant de lourdes perles. Les troupes soviéfo-
mongoles se rep lièrent sur leur deuxième posi-
tion et la batai l le  continue à faire rage landis
que les forces japonaises cont inuent  de se tenir
sur les monis Doro et Balchagar.

On fait remarquer que le.s Iroupes soviéti ques
qui , jusqu 'au 29 août , n'avaient qu une seule
division sur la rive droite de la rivière Khal ka ,
ont ma in t enan t  engagé dans ce secteur des ren-
forts considérables équivalant  à un corps
d'armée.

Tofcio. Sl août.
On apprend du front mongolo-mandchou que

l' artillerie et l 'infanterie ni ppo-mandchoues
ont comimencé une contre-offensive qui répond
aux opérations militaires entreprises par les
15.000 soldats soviéto-mongols sur la rive
droite de la rivière Khalka.

1> : I I I « le Reich

La persécution en Autriche
Ces dernières semaines , sept prêtres autr i

chiens , vingt de la Styrie
ont élé conduits au camp
Dachau. On a également
le prieur et quel ques Frères
pistes Engelszell.

Le convict Canisianum d'Innsbruck est laissé
inoccupé, parce que les cellules des étudiants ne
conviennent pas à un bureau des finances. C'est
pourtant l'organisation de ce bureau qui a été
donnée comme raison de la confiscation. On re-
fuse néanmoins de l'accorder à l'évêque pour
ses séminaristes. Le nouvel évêque d'Innsbruck ,
Mgr Dr Rusch , n'est pas reconnu par les nazis ;
il est l' objet de mesquines tracasseries de la
part des fonctionnaires du parti .

A Salzbourg, une manifestation malveillante
devant le collège des Bénédictins a eu son épi-
logue dans une grêle de pierres contre les
fenêtres.

A l' université de Vienne , le Recteur a refusé
la salle des promotions pour la proclamation
des doctorats en théologie.

Il est réjouissant de constater la générosité
des fidèles pour l' entretien du culte et du
clergé, depuis que l'Etat
auxquels il "s'était engagé
des vivres qui leur sont
hommes du parti naziste

La lutte antireligieuse continue
Maigre les conjonctures

gne mur pied de guerre,
Schwarze Korps  continue s
contre las catholiques.

Le oas d'une grand-màrc
petite -fil le contre la volon té
uit l 'occasion au Schwarze
l 'aspersion de l 'eau bénite
auto ri tés des mesures contre les prêtres qui bap-
tisent , préten d l' odieux journal naziste , toul ce
qui leur tombe sous la main.

A Diisseldorf , la centrale des Associations de
mères chrétiennes et des Congrégations d 'Enfants
de Marie a été frappée d 'interdit.

L'ARMÉE ITALIENNE

Rome , 31 août.
L'armée italienne est désormais divisée en deux

groupes , l' un confié au prince-héritier , l' autre
aux ordres du maréchal Graziani.

Le général Dali Olio , directeur du service
techni que , c'est-à-dire des communications et des
approvisionnements , atteint par la limite d'âge,
a été remplacé par le général Favàgrossa.

Le prince du Piém ont aura sous ses ordres les
armées des généraux Marin etto el Grossi, tandi s
que le maréchal Graziani aura les armées com-
mandée s par les généraux Ambrosi et Balisco.

OHEZ LES SOVIETS
A Tioumen , en Sibérie , la

nist e avait pris l'église pour
de. réunion. Aux p laintes
pouvoi r ecclésiastique,
dirent que c'était une
la jeuness e soviétique
de l'Etat.

« action
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et un du Vorarlberg
de concentration de
emprisonné l'Abbé,

; du couvent de trap-

refuse les paiements
Les prêtres reçoivent

souvent ravis par les

qui mettent 1 Allema-
l'organe naziste Das

sa h aineuse polémi que

e qui fit baptiser sa
é de ses parents four-
? Korps de ridicul iser

et de réel aimer des

jeunesse commu-
en faire une salle
exp rimées par le
autorités répon-

spontanée » de
Eglise ennemie

Un pont saute en Belgique
Liège , 31 août.

Le nouveau pont métalli que clu chemin de
fer du Val-Benoît , en amont de Liège, et qui
était miné, est tombé à 19 heures dans la
Meuse , au cours d' un violent orage.

Au moment de la catastrop he, le train de
Gouvv s'engageait d 'un côlé sur le pont et une
locomotive haut-le-p ied de l'autre. Le train n est
pas tombé à l'eau , mais de nombreux voyageurs
seraient blessés. On signale 10 morts.

Lc vieux pont d 'Ougrée, voisin de celui de
Val-Benoît , a sauté également. Trois personnes
ont été tuées.

D'autre part , 37 blessés civils sont hospitali-
sés. Il s'agit d 'habitants d'Ang leur , de Liège et
de Renory , atteints par des éclats , et de voya-
geurs du train sinistré qui sont légèrement
atteints pour la p lupart. Neuf militaires blessés
sont soignés à l'hôp ital mil i ta i re  de Liège.

A minuit, on annonçait que la catastrop he.
de Val-Benoît avait fait douze morts et soixante
blesses. 

UN BATEAU ALLEMAND
EN CONTRAVEN TION

Philadel p hie, 31 août.
Les autorités fédérales déclarent que, le

paquebot allemand Wiegand , qui avait appa-
reillé pour Norfo lk samedi a violé la loi mari-
lime pour n 'avoir pas fait  escale à Norfolk.

Le directeur des douanes conférera avec les
fonctionnaires du dé partement du trésor pou r
étudier  la procédure t endant  à saisir le cau-
tionnement de 50.000 dollars déposé par le
Wiegand pour couvrir son séjour dans les eaux
américaines.

Les fonctionnaires des douanes croient que le
Wiegand fera escal e dans un port de l'Améri-
que du sud pour embarquer des provisions et
du carburant.

L'ÉTAT-MAJOR ESPAGNOI

Madrid , 31 août.
Le général Franco a décidé la création d'un

haut état-major à ses ordres exclusifs , dont le
chef sera le général Suerodiaz.

Ce nouvel organisme fait partie du plan de
réorganisation générale de l' armée permanente
dc paix.

Burgos , 31 août.
Le général Moscard o est nommé chef de la

maison militaire du généralissime.
Sont nommés gouverneurs militaires ï de

Madrid , le général Saenz de Buruaga ; de Bar-
celone, le général Garcia Escamez ; de Séville ,
le général Antonio Peralès ; de Carthagène , le
général Abriat ; de Cadix , lc général .leneyois ; du
Ferrol , le général Lafuente  ; de Minorque , le
général Recas.

A GIBRALTAR

Gibraltar , 31 août.
A la suite de l'échange de lettre s entre les

autorités de Gibral tar  et le consul général d 'Es-
pagne , l ' interdiction faite aux militaires et fonc-
tionnaire s anglais désireux de se rendre en
Espagne a été levée.

Cette interdiction avail été édictée à la suite
de l'arrestation , à Aigésiras , de la femme d'un
officier bri tanni que en garnison à Gibraltar.

F A I T S DI V E R S
ÉTRANGER

Un pont qui s'effondre
A Hernoesand (Suède), un grand pont en

construction sur la rivière Aangermanelven s'est
écroul é alors que quarante ouvriers travail laient
à son achèvement. De nombreux travailleurs
ont élé préci p ités dans les flots. .lusqu 'à pré-
sent , sept ont été rep êchés. On ignore le nombre
des noy és.

Unc catastrophe d'aviation
L'avion postal de nuit de la ligne Berlin-

Hanovre-Cologne-Londres s'est écrasé sur le sol
au départ d'Hanovre. Les six hommes d'équi-
page ont été tués. Une partie du chargement
poslal a éfé détruite par le feu.

Collision de bateaux
A la hauteur de Smygehuk (Suède), deux

bateaux finlandais , un vapeur marchand et um
bateau à moteur , sont entrés en collision. Le
bateau à moteur a coulé immédiatement ; trois
membres de son équi page sur sept ont été noyés.

Incendie en Italie
Dans le hameau de Landolo , près de Postumia

(près de Padoue), un grand incendie a détruit
six fermes.

YélOS à Prix intéressants
pour cause de saison avancée

2 Vélos dame, Torpédo , à 130 fr. au lieu 160
1 Vélo militair e , léger 120 fr. au ueu 150
1 couple Vélo dame et homme, émail bleu avec 3

vitesse, Sturmey, frein tambour complet
380 fr. au lieu 4401 couple dito , grand luxe, émail chrom

, „., ,, 4°° *«•• au lieu 440
1 Vélo , Vs course, complet - 130 fr. au lieu 1602 Vélos course dont 1 à 3 vitesses à 90 fr.
t Vélo garçon , très bon état 60 fr.
»7f A.»'ic Stuck* Pérolle., 15, t é l .  606,FRIBOURG. 41001



La Suisse
Notre neutralité

Sur la proposition du Département politi que ,
le Conseil fédéral a décidé d'adresser aux gou-
vernements des pays voisins et des autres pays
intéressés la déclaration de neutralité prévue
dans l'arrêté fédéral pris au sujet des mesures
concernant la protection du pays et le maintien
de la neutralité.

En conséquence, la Confédération suisse réi-
tère sa ferme volonlé de maintenir sa neutralité
en toutes circonstances et à l'égard de toutes
les puissances.

: * * *
M. Tamaro , ministre d'Italie à Berne , s'est

rendu hier après midi chez M. Motta , chef du
Département politique , pour lui déclarer au
nom du gouvernement d'Italie que l'Italie res-
pectera en cas de guerre, scrupuleusement , la
neutralité et l 'intégrité de la Confédération suisse.
M. Motta lui a répondu que la Confédération
prati querait  unc politique de neutrali té stricte et
rigoureuse .

M. le ministre d'Italie a déclaré en même
temps que , en cas de guerre , les voies et ports
de l'Italie resteraient ouverts aux marchandi-
ses destinées à la Suisse. L'Italie est prête à
s'entendre au plus tôt avec la Suisse sur toutes
Jes questions de détail quant à celte liberté de
transit.

M. Motta a remercié M. Tamaro.

Nominations militaires
Dans sa séance d'hier matin , le Conseil fédéral ,

sur la proposition du général , a procédé à un
certain nombre de nominations et a attribué dif-
férents commandements.

Le colonel commandant de corps Jacob
Labhardt , actuellement chef de section de l 'état-
major général , est nommé chef de l'état-major
général.

Pour succéder au colonel Guisan à la tête du
1er conps d 'armée, le Conseil fédéral a nommé
le colonel-divisionnaire Lardelli , actuellement chef
de la 7me division.

Le colonel Hermann Fliickiger , commandant
de la brigade de frontière 3, est nommé colonel
divisionnaire avec le commandement de la
7me division .

Le nouveau commandant de la 7mc division , le
colonel Fliickiger , est né en 1885, à Bargen , près
d 'Aairbcrg. II pratiquait le notariat à Bienne. A
fin décembre 1928, M fut promu lieutenant-
colonel et commanda en cette qualité le «rég iment
d'infan t erie 13. A fin 1934, il fut promu colonol
et prit le commandement de la brigade d 'infante-

Une double votation bernoise
Samedi et dimanche prochains , les électeurs

bernois sont appelés à se prononcer sur deux
projets de loi.

La nouvelle loi sur les préfectures est des-
tinée à remp lacer l'ancienne organisation de
1831. 11 s'agit essentiellement de moderniser
diverses prescri ptions sur les tâches et les
devoirs des préfets. La division du canton en
préfectures est remise au Grand Conseil. La
modification de la division actuelle n est pas
prévue.

L'autre projet tend à l'application de mesu-
res relatives à la création d'occasions de tra-
vail pour les années 1940 à 1942.

Cette loi se base sur l'article const i tut ionnel
adopté par le peup le suisse , le 4 juin 1939 au
sujet des mesures relatives au développement
de la défense nationale et à la lu t te  contre le
chômage , d'après lequel le canton de Berne
obtient sur les bénéfices de dévaluation de la
Banque nat ionale  un crédit à faible intérêt dc
12.700.000 fr.

Ce crédit servira à l'organisation de travaux
pendant les trois prochaines années.

Le parti des paysans, des artisans et des
bourgeois , le part i  socialiste et le parti radi-
cal , adressent aux électeurs un appel commun
dans lequel ils recommandent l' adoption du
projel.

Défense aérienne passive
Le Département mil i taire fédéral a ordonné ,

que les organisations de prolection aérienne
seront mises provisoirement de p iquet. Certains
détachements resteront cependant en service.

En vue des élections fédérales

Le comité de l'Union cantonale  zuricoise des
arts et méliers a décidé d'établir sa propre
liste en vue des élections du Conseil national
pour empêcher l'éparpillement des voix des
électeurs.

M O N T R E UX  Pension pour dames et
. -, Maison de repos. Villa Mi

f J ÉM_UÊf ajj__J '" maison , service dévoué ,
^¦W^aWwlW^  ̂ régimes . Autobus gare do

Montreux (s'arrête à la porte) . Chambre; à louer
avec ou sans pension. Prix modérés.

et la crise
rie 7. Dès l'introduction de la nouvelle organisa-
tion des trompes, le colonel Fliickiger devint
commandant de la brigade de frontière 3.

La solde des troupes
Dès l'entrée en vigueur de l'état de service

actif , les soldes des militaires fixées en son
temps par arrêté du Conseil fédéral , pri s en
vertu des pleins pouvoirs , sont dorénavant app li-
quées.

En conséquence , une recrue reçoit une. solde
journalière d'un franc , un soldat , 2 fr., un
appointé , 2 f. 10, un caporal , 2 fr. 30, un ser-
gent , 2 fr. 80, un lieutenant , 8 fr. 20 , un premier-
lieutenant , 9 fr. 20 et le cap itaine , 11 francs.

La farine
Le Département fédéral de l'Economie publi-

que communique ce qui suit :
La communication du Département de l'Eco-

nomie publique relative à la distribution de
farine pour l' alimentation , à partir du 30 août ,
a élé l'objet de certains malentendus.

Cette ordonnance règle la distribution de la
far ine dans le trafic de gros et de mi-gros, en
particulier en oe qui concerne les livraisons aux
boulangers et les livraisons par sacs.

Rien n 'est changé à l 'interdiction de vente de
la farine par le.s magasins de détail.

Pendant la durée de l 'interdiction de. vente ,
les magasins de détail ne doivent délivrer la
farine que sur présentation de la « carte
bleue » .

L'organisation du travail
en pays bernois

La direction du Département bernois de
l'Intérieur communique aux offices communaux
de tr avail des instructions sur la manière d' orga-
niser le travail en cas de mobilisation générale.
Ces mesures ont pour but de maintenir le travai'
dans les organisa tions d' un intérêt vital.

Les off ices communaux ont a r «pourvoir lt
personnel manquant  des entreprises d 'intérêt vital]
situées sur le territoire communal. L'Office can-
tonal du tra va il s'occupe de la répartition entre
les localités.

Dans toutes les communes bernoises, les hom -
mes et les remîmes qui. actuellement , ne sont pa «
atteinte s pair les autorités militaires et civiles en
cas de mobilisa tion , son t invitées à se présenter
personnellement et sans retard aux offices com-
munaux de travail. i

La limite ' d 'âge esl de 65 ans pour le.s hommes
et de 60 ans pour les femmes.

Ce service social
La si tual ion actuelle appelle , dans le.

domaine de l' assistance sociale , des tâches
nouvelles dont les unes sont très impor tan tes .
Il s'agil avant toul d'éviter l 'émiel tement  des
forces et le travail à double.

C'est pourquoi la Conférence nationale
suisse de service social , réunie à Zurich , le
30 août , sous la présidence de M. Hauser , chef
du service dc l' enfance du canlon de Zurich.
et en présence de M. Saxer , directeur de
l 'Office fédéral des assurances sociales et chef
de l'Office fédéral de guerre pour l'assistance ,
a discuté à fond les questions posées par l'as-
sistance de guerre. Les délibérations se sont
basées sur un rapport présenté par la Confé-
rence nationale suisse de service social , d'en-
tente avec la commission de guerre pour l'as-
sistance , commission nommée le p r in temps
dernier par 1 Office de guerre pour rassis-
lance.

Une collaboration étroite entre l 'Office de
guerre pour l' assistance et les œuvres sociales
privées a été décidée. A cet effet , il a été créé
un office central (adresse : Badenerstrasse 41 ,
à Zurich), ayant à sa tête une commission dans
laquelle les différentes  tendances des œuvres
sociales privées sont représentées. Cette com-
mission est présidée par M. Kissling, directeur
de l 'Union suisse de charité à Lucerne. La con-
férence lance un appel à toutes les œuvres
d'assistance des cantons el des communes , leur
demandant d ' ins t i tuer ,  d' entenle  avec les auto-
rités compétentes et les offices cantonaux pour
l' assistance de guerre , des commissions canto-
nales et communales pour l' assistance de guerre.

Le Centrale de l'économie de gnerre
Le service du commissaire à l'économie dc

guerre près le Départemen t fédéral dc l' éco-
nomie publi que a été organisé cn « Centrale
fédérale de l 'économie de guerre » . A été nommé
chef de la centrale , M. Hauser , avocat, jusqu 'ici
commissaire à l'économie de guerre , à qui ont
été adjoints deux suppléants  en la personne
de MM. Ulrich , docteur en droil. el Schaffner .
avocat.

M. Ulrich , qui élait  jusqu 'ici a t ta ché  au secré-
tariat du Département fédéral de l'économie
publi que, est promu II m« chef de section. Les
bureaux de la Cenlrale fédérale de l'éco-
nomie de guerre seront t ransférés  dès le
4 septembre à la rue de l 'Arsenal (Zeughaus-
gasse), N° 26, à Berne (téléphone N° 61).

M. Léon Nicole
à la barre dn parti socialiste

Le comité directeur du parti socialiste suisse
vient d'adresser à la presse socialiste un com-
muniqué annonçant qu 'il présentera , à la pro-
chaine séance du comité central du parti socia-
liste suisse, les deux propositions ci-après i

1° exclusion immédiate de Léon Nicole du
parti socialiste suisse ; 2° le Travail-Droit du
Peup le ne sera plue reconnu comme journa l
officiel du part i socialiste aussi longtemps que
Léon Nicole le dirigera et influencera sa ligne
politi que.

Comme on le sait. M. Nicole s'est évertué,
depuis la conclusion du pacte germano-soviétique,
à plaider pouT les Soviets et à soutenir la thèse
absurde qu 'ils avaient bien mérité de la cause de
la paix.

LE CONGRÈS INTERNATIONAL
D'ENSEIGNEMENT MÉNAGER

« Il est facile de s entendre quand on pose des
problèmes qui intéressen t chaque homme qui
pense » , disait , à Copenhague , M. le conseiller
d'Etat Piller , aux participants du 6me congrès
internat ional , réunis à un dîner auquel assis-
taient  les représentants du gouvernement danois
et du corps di plomati que. Malgré la tension euro-
péenne et l 'agitation des chancelleries, entre les
représentants des 24 pays assemblés à Copenhague ,
une unité s est immédiatement réalisée , faite
de l 'affection que des éducateurs portent à la
jeunesse , taite surtout  du désir unanime de sau-
ver , en aidant la femme à remplir sa tâche , notre
civilisation menacée.

Mercredi matin , Mlle Dupraz développ a le
thème : Comment envisager , à l 'école ménag ère ,
l 'éducation harmonieuse dc la jeune f i l l e , en vue
de fa i re  de celle-ci unc forc e  pour la restauration
ou la conservation du patrimo ine sp irituel ?

Ce fut une belle défense des droits de l 'intel-
ligence. Mlle Dupraz prouva que l'élève de l'école
ménagère a droit au développement de la person-
nalité tout entière , donc au développement des
facul tés  qui  font d 'elle un être humain au plein
sens du mot : intelligence et volonté. Cela ne
veut pas dire qu il faille t ransformer  les écoles
ménagères en universités , loin de là. Mais en
donnant  aux jeunes filles l 'instruction profession-
nelle qu 'elles viennent chercher dans les écoles
sp écialisées , on aboutit  tout naturellemen t — si
le maître agit en être humain  s'adressant à d 'au-
tres êtres humains — à leur faire acquérir non
seulement les connaissances intellectuelles néces-
saires a leur vie prat i que , mais encore celles qui
sont nécessaires à la compréhension du sens de
la vie et aux relatio ns sociales. Ce faisant , on
peut former  l 'intel l igence de telle sorte que les
jeunes filles prennent  l 'habi tude de la réflexion
et acquièrent cette re ctitude de juge ment qui est
une de.s plus  grandes forces que puisse posséder
un être humain. M 11" Dupraz démontra que cet
idéal peut être a t t e i n t  à l'école ménagère , si le
maî t r e  a 1 ar t  de diriger les conversations , de sai-
sir toutes les occasions de rapprocher son ensei-
gnement de la vie , d 'être enfin lui-même quel-
qu 'un à qui rien d'humain n 'est étranger. Les
Suisses furent particulièrement heureux d 'entendre
tou s les congressistes étrangers louer la clarté des
idées du travai l présenté par Mlle Dupraz ,
directrice de l'Ecole secondaire des jeunes filles
de Fribourg.

Le deuxième rapport général , présenté par un
rapporteur français , traitait de la façon d 'éduquer
le.s jeunes filles , pour qu 'elles soient une force pour
la restauration du patrimoine moral de l'huma-
nité. Le rapporteur , M"e de Robien , directrice de
l 'Inst i tut  ménage r à Paris , constata que , en fait ,
les parents désirent que l'école ménagère trans-
forme leurs jeu nes filles au point de vue moral.
D'autre part , sans morale , aucune éducation n 'est
possible. L éducatio n ménagère ne pourra don-
ner cette éducation qu 'à condition de montr e r
à ses élèves la grandeur dé leurs responsabilités :
< La femme qui dirige une famille engage des
vies. » Il faut  anx jeu nes un idéal exigeant , car
la jeunesse éprouve le besoin de s'affirmer ef
elle est naturell ement généreuse. Et le rapporteur
analysa les conditions qui sont nécessaires pour
que l 'école réussisse dans son œuvre en oe qui
concerne les professeurs , les programmes, l 'atmo-
sphère générale ; il insista sur la nécessité de
faire travailler les élèves dans la joie , de ne com-
parer l 'élève qu 'avec lui-même et de lui faire
prendre conlact  avec la souffrance . Ce travail
extrêmement pra t i que , qui montre un sens averti
des besoins de l 'heure présente, fut  très apprécié.

L' influence que la femme peut exercer sur la
société pour la restauration du patrimoine fami-
lial et social fut  anal ysée par M,Ie Nagels, direc-
trice du Centre des Ecoles pratiques familiales
ménagères de Belgique.

Si on veul que la famill e soit restaurée , il fa ut
que les jeunes acquièrent les gestes, les attitudes ,
les habitudes qui font le charme d'une vie de
famil le  normale . C'est pourquoi un contact très
étroit doit être réalisé entre l 'école et la famille :
c est pourquoi 1 enseignemen t ménage r doit être
imprégné d 'esprit familial. Il faut , ici aussi , que
l'élève possède le sens de la responsabilité , que
l 'enseignement s'adapte aux nécessités familiales
locales. Les relations qui s'établissent tout natu -
rellement enlre les élèves doivent les préparer à
établir p lus tard dans leur propre famill e là
gaieté et la compréhension.

Miss Dald y, professeur d'économie domestique
à l'université de Durham (Angleterre) , parla
ensuite de l'influence de la femme sur la vie
économique. Le but de l'économie , dit-elle avec
raison , n 'est pas d 'épargner de l'argent , mais bien
d 'épargner de l 'argent pour mieux vivre. C'est un
sage emploi des ressources qui , par une répar-
tition judicieuse , peuvent faire la prospérité d un
pays. L'économie enseignée de cette façon — mais
de oette façon seulement — peut être sympa-
thi que à la jeu nesse de maintenant. Il faut lui
enseigner certaines notions d 'économie , les grands
principes, ies notions nécessaires à la bonne admi-
nistration d'nn ménage et ce qu 'il est nécessaire
de connaître des théories économiques modernes
pour que les élèves puissent se faire plus tard
une op inion personnelle.

Les congressistes acceptèrent sans hésiter les
conclusions de ces rapports. Grâce à eux , il y
aura certainement dans tous les pays du monde
plus de femmes qui seront capables de faire tout
leur devoir et , par là , de contribuer à sauver
la civilisation.

Jeudi , les congressistes parcoururent en autocar
une partie du Seeland danois . Ils visitèrent les
châteaux de Kronborg et de Fredericksborg,
grandes demeures Renaissance de briques rouges,
qui se reflètent dans des étangs foncés et dont
les toits verts font scintiller sous le soleil leurs
boules de métal . A la fin de cetle journé e, alors
que le.s 368 congressistes contemp laient les côtes
lointaines de la Suède , ils avaient compris la
grande solidarité qui unit  tou s les êtres qui pen-
sent. Ils avaient compris qu 'une œuvre commune
a été confiée à tous les pays du monde et que ce
n 'est pas faire acte util e que d 'écouter les semeurs
de panique en abandonnant  son travail. C'est
pourqu oi  le congrès d 'enseignement ménager s est
poursui vi jus qu 'au bout , jusqu 'à la journée de
samedi , dont nous donnerons le compte rendu
avec les conclusions du congrès. J. Pd

Echos de partout
« Cash and carry »

Des dépêches de Washington assurent que, si
un conflit devenait inévitable , le . premier soin
du président Roosevelt serait de réunir les
Chambre s pour leur faire voter la clause Cash and
carry,  dont les vacances ont différé l 'adoption.

Rappelons en quoi consiste cet article de. la
loi de neutralité. Il autorise les exportations à
condition que l' acheteur pave comptant et effec-
tue le t ransport .  Il joue donc en faveur de ceux
qui ont la disposition de l'Océan.

En 1014 , la législation américaine n 'avait rien
prévu quant à l' a t t i tude  à adopter envers les
belligérants. Lorsque les transp orts  alliés arri-
vèrent dans les ports américains pour y charger
des vivres , des matières premières et des muni-
tions , on leur livra tout ce qu 'ils désiraient.
L'Allemagne , aussitôt , considéra que ces ravitail-
lements const i tuaient  de la part  des Etats-Unis
un acte d' aide et d' assislance contrai re  au code
de la neutral i té .  L' empereur, fort courroucé ,
convoqua à Berl in l' ambassadeur américain,
M. Gérard , pour lui dire que de tels faits consti-
tuaient  un acte d hosti l i té.

— Mais , dit avec beaucoup de courtoisie
M. Gérard , nous vendons à qui nous achète.
Nous sommes tout disposés à ravitail ler l'Alle-
magne. Qu 'elle nous envoie ses bateaux.

Guillaume II arrêta là cet entretien.

Le dernier des Sept

Depuis 1919, Dantzi g a connu sept hauts
commissaires de la Société des nations.

Le premier fut un général b r i t ann ique , plu s
habitué au commandement des troupes qu 'à la
di plomatie.

Lé deuxième, colonel irlandais , prit son rôle
au sérieux et envoya à Genève tant de rapports
qu 'on lui conseilla de laisser la Pologne et
Dantzig régler leurs affa i res  directement.

Le troisième , professeur de droit hollandais,
manifestait trop visiblement sa sympathie à la
Pologne. Des circonstances personnelle s l' obligè-
rent à donner sa démission.

Son successeur fut  un éminent diplomate.
italien , actuellement ambassadeur à Berlin ,
M. Attolico.

On le remplaça par un Danois , qui chercha
à se faire oublier , mais dont  le véritable rôle
fut connu lorsqu 'il adhéra , dès son retour à
Copenhague , aux parti s d'insp iration nat ionale-
socialiste.

La nomination de son successeur fut  difficile.
L'amiral hollandais de Graeff se récusa à la
dernière minute.

L'actuel commissaire , M. Burckhardt , a été
professeur d'histoire à l'Université de Zurich.

Un de ses amis le questionnait dernièrement
sur ses occupations favorites :

— .Je dispose de tant de loisirs, à Dantzig ,
répondit-il , que je poursuis mes études d'histoire.

Mot de la fin

Entre deux verres d'eau de Vichy, un de nos
confrères français causait , l'autre jour, avec un
dramaturge italien , qui préfère la cure, fran-
çaise aux eaux de Montecatini.

Ce. transalpin a conservé un courageux franc-
parler. Il déclara sans ambage :

— Oh ! vous savez, la lune de miel Mussolini -
Hitler n 'ira pas loin. Un mariage où il n 'y a ni
amour ni argent , ça ne dure jamais longtemps I



Nouvelles de
L appel aux

Berlin , 1er septembre.
Le chanoelier du Reich a adressé à l'armée

l'ordre du jour que voici :

« L'Etat polonais a rejeté rétablissement de
relations de voisinage pacifi que que je recher -
chais. Au lieu de cela, il a fait appel aux armes.
Les Allemands de Pologne sont l'objet d'une ter-
reur sanglante et sont chassés de leurs maisons
et de leurs fenmes. Une série de violation s de
frontière, inadmissibles pour une grande p uis-
sance, prouvent que les Polonais ne sont p liw
désireux de respecter la frontière allemande.

« Afin de mettre un terme à ces agissements
absurdes , il ne nous reste pas d'autre moyen que
de répondre à la force par la force. L'armée aile
mande mènera avec fermeté la lutte pour l'hon -
neur et le droit à la vie du peuple allemand
ressuscité.

« J attends de chaque soldat qu il remp lisse son
devoir jus qu 'au bout , con formément à la grande
tradition de l'éternel esprit du soldat allemand.
Restez toujours conscients, dans toute situation ,
que vous êtes les représentant s de la grande
Allemagne natlonaile-sociatiste. Vive notre peuple
et notre Reich ! »

armes de Hitler
Le Reichstag: convoque

Varsovie , 1er septembre.
(United Press.) — Le Reichstag est convoqué

pour 10 heures.

L Anschluss de Dantzi g au Reich
Dantzig , 1er septembre.

Le Deutsches Nachrichten Bureau annonce que
le Gauleiter Forster a prom ulgué une loi qui entre
immédiatement en vigueur et qui st ipule le ratta-
chement de Dantzig au Reich.

Dantzig , 1er septembre.
(DNB.)  — Le Gauleiter Forster a adressé à

la population de. Dantzig la proclamation que
voici :

« Hommes et femmes de Dantzig, l 'heure que
vous avez attendue depuis vingt ans a sonné.
Dantzig est rentré aujourd 'hui dans le grand
Reich allemand. Notre Fi ihrer , Adolf Hitler ,
nous a libérés. Sur tous les bâtiments publics
de Dantzi g flotte aujourd 'hui , pour la première
fois , le drapeau à croix gammée , lc drapeau du
Reich allemand. 11 f lo t te  également sur les an-
ciens bâtiments polonais et partout sur le. port.
Les cloches des fours de la vieille maison de
ville ef de la vénérable église de Sainte-Marié
annoncent l 'heure de la libération de Dantz ig.

« Nous remercions Dieu (!) qui a donné a
notre Fûhrer la force et la possibilité cle nous
libérer , nous aussi , des maux du Dik tat de Ver-
Versailles. Nous, Dantzicois, sommes heureux de
devenir ressortissants du Reich. Dantzicois et
Dantzicoises , à cette heure solennelle , nous vou-
lons être réunis. Nous voulons tendre la main
et donner au Fiihrer  la promesse solennelle de
faire tout ce qui est en notre pouvoir pour la
magn if i que grande Allemagne.

« Vive Dantzig a l lemande , libérée et de nou-
veau rattachée au Reich I Vive notre grande pa-
trie allemande. ! Vive notre Fûhrer bien-aimé
Adolf Hitler ! »

Dantzig, 1er septembre.
(DNB.)  Le Gauleiter Forster a adressé le télé

gramme que voici au chancelier Hitler :
Je. viens de promulguer et de signer la « loi

fondamen tale d'Etat * suivante , concernant le
ra ttachem ent de Dantzig au Reich , et qui entre
immédiate ment en vigueur , loi fondamenta le
l'Etat de la Ville libre dc Dantzig. Afin de
remédier à la détresse du peuple et de 1 Etat ,
je promulgue la loi fondamentale que voici :

Article premier . — La constitution de la Ville
libre de D antzig est abrogée avec effet  immédiat.

Art. 2 . — Tous les pouvoirs lég i slatifs et le
pouvoir exécutif sont exercés uniquement par le
chef de l'Etat.

Art.  3. — La Ville libre de Dantzig forme , avec
effet  immédiat , avec son territoire et sa popu-
lation , une partie du Reich allemand.

Art. i. — Jusqu 'à la prom ulgation dé finit ive
de. dispositions sur l ' introduction du droit alle-
mand , toutes les dispositions législatives , basées
sur la consti tutio n appli quée au moment de la
promulgation de la présente « loi fondamentale
d'Etat » , restent en vigueur.

Au nom de Dantzig et de sa population , je
vous prie de donner votre approbation à cette
loi fondamentale d'Etat et de réaliser par une
loi le ratt achement au Reich.

Berlin , 1er septembre.
(BNB). — Le chancelier Hitler a adressé le

télégramme suivant au Gauleiier  Forster :
« Au Gauleit er Forster, Dantzig. J'accepte la

proclamation cle la Ville libre de Dantzig au
sujet de son retour au Reich allemand. Je vous
remercie, Gauleiter Forster, ainsi que tous les
hommes et toutes les femmes cle Dantzig pour
l'inébranlable fidélité que vous avez conservée
pendant de si longues années. La Grande Alle-
magne vous salue cle tout cœur. La loi sur le
rattachement sera immédiatement promulguée.
Je vous nomme chef de l'administration civile
pour le territoir e de Dantzig. »

Les hostilités ont commence
Varsovie , 1er septembre.

(United Press.) — On annonce officiellement
que des avions allemands ont bombardé la gare
de Czew et la ville de Rypnic, située en face,
ainsi que la ville de Poutzk près de Czew.

De plus, on déclare dans les milieux militaires
que l'ile polonaise de la Westerplatte, dans k
port de Dantzig, où se trouve un dépôt de
munitions, est en train d'envoyer des signaux
indiquant que l'ile est attaquée.

Mais cette nouvelle n'est pas confirmée.
On déclare encore dans les milieux militaires

qu 'il semble que des combats se déroulent déjà
dans la plupart des régions-frontière.

On a déclaré aussi que Cracovie et Cattowitz
avaient été aussi bombardées.

Mais on apprend entre temps de source digne
clc foi que ce n'est pas exact.

Varsovie , 1er septembre.
(United Press.) — En annonçant , hier , qu 'il

considérait ses offres comme repoussées , Hitler
a causé de graves inquiétudes en Pologne. La
proclamation subite de l 'Anschluss de Dantzig
a provoqué la plus grande émotion dans les
milieux officiels et il est impossible de se ren-
dre compte comment le gouvernement et l'état-
major réagiront.

Les services du téléphone sont si surchargés
qu 'il est presque , impossible de se mettre en
rapport avec les milieux officiels.

La nouvelle de la proclamation de l 'Anschluss
à Dantzi g s'est répandue en ville peu après
7 heures, alors que lès ouvriers se rendaient à
leur travail.  Ils n 'ont pas manifesté de grande
émotion et ont poursuivi leur chemin. La plu-
part  d' entre eux étaient munis de masques.

Le trafic est presque normal. A 7 heures 10,
l 'état d 'alarme antiaérienn e fut annoncé au
moyen des sirènes.

On attend une déclaration officielle qui révé-
lera, peut-être ce qui se passe à la frontière.

Varsovie. 1er septembre.
On communique officiellement via

Londres :
Les Allemands ont commencé à

attaquer les villes polonaises du
Corridor.

Les Allemands attaquent
la Haute-Silésie.

Varsovie bombardé
Berlin , 1er septembre.

(United Press.) — Des avions allemands ont
bombardé Varsovie à 9 heures.

Dantzig et Gdynia bloqués
Berlin , 1er septembre.

On annonce que les ports de Dantzig et de
Gdynia sont bloqués .

Les conditions de paix
allemandes

Paris , 1" septembre.
(Havas.)  — Le Figaro écrit à propos du plébis

cite envisagé paT l'Allemagne :
* Une question se pose alors

à notre esp r it ; cette éventualité
ipso fac to  oelle d'un plébiscite en
Moravie ? Impossibl e, en effet , d
sans l' autre. »

La République :
« Les modalités oonçues par le

plébiscite équivaudraien t à faire i
Pologne un territoir e peup lé de 90
pour y rétablir les conditions qu avait artificiel-
lement oréées la politique bismarckiemne en en
chassant les Polonais pour les remplacer par des
colons allemands.

« Berlin prét endait fa in e voter
qui habitaient le territoire en 1918
Polonais qui s'y sont installés depuis cette date.

« C'est vraiment pousser un peu loin les opéra -
t ions de la géopolitique pangeirmanique. Nous
retenons pour l'instant une seule indication , c'est
que l'Allemagne cherche une solution autre que la
solu tion par les armes et que le risque de celle-ci
lui apparaît plus clairement

Le Peup le :
« Il n 'est pas possible de

ml le.ma_n.de comme il faudrait
le détail les grossières ficelles qu elle oomporte.
Mais il n'est pas de doute que ces propositions
sont jugées inacceptables à Varsovie et qu 'efliles le
seront également à Londres et à Paris, d'autant
plus que les revendications allemandes ne se trou-
vent pas épuisées pour autant.  Celles-là ne son l
que des hors-d 'eeuvre en quelque sorte. On n 'a pas
fait allusion à Berlin aux exigences qui des aocom-

immédiatement
en tra î ne-t-elli e

Bohême et en
l'imag iner l'un

Reich pour ce
évacuer pair la
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chaque jouir. >

discuter la solution
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pagnent et qui n ont
réponse britann ique. »

Rome, 1er septembre.
L'agence Stefani constate que les propositions

allemandes en vue de la solution du conflit
germano-polonais ont
sion en Italie.

Les milieux bien informés ont 1 impression
que, après la publication de ces propositions en
vue du règlement de la question de Dantzig, du
problème du corridor et des minorités , la guerre
serait un crime que l' opinion mondiale ne per-
mettra  pas.

Paris, 1er septembre.
(Havas.)  — Les propositions allemandes rela-

tives à Dantzig et au corridor polonais sont
l' objet de tous les commentaires de la presse.

Le Petit Parisien écrit :
« Les conditions formulées par l'Allemagne et

rendues publi ques jeudi soir comportent le rat-
tachement immédiat de Dantzig, un plébiscite
pour l'appartenance du corridor , le maintien
conditionnel de Gdynia à la Pologne , etc., bref ,
des conditions draconiennes , qui , dans la pra-
tique , déposséderaient la Pologne et la refoule-
raient de la Balti que. Il n 'est pas surprenant,
dès lors , que le gouvernement polonais , dûment
informé, ait jugé contraire à sa dignité d'en-
voyer un émissaire à Berlin. Toutefois, il ne
refuse pas , croyons-nous, d
sans base préalable , sur
égalité:

« Toujours prêtes à des
et acceptables pour leur
l'Angleterre continuent de se refuser avec une
inaltérable énergie à toute combinaison ou ini-
tiative qui aurait pour effet direct ou indirect
d' affaiblir  ou de spolier la Pologne. C'est la
seule attitude compatible avec la parole donnée
et , d' ailleurs , avec leur propre intérêt. Une Polo-
gne démantelée signifierait pour l'Allemagne un
triomphe nouveau dont elle ne tarderait pas à
faire usage pour se retourner tôt ou tard contre
nous et émettre les prétentions qu 'elle tient
pour le moment sous le boisseau. »

Le Jour-Echo de Paris :
« Aux offres conciliantes de Londres , le Fûhrer

n 'a rien cédé. Qu'on lui remette Dantzig sans
discussion , qu 'on lui accord e un plébiscite dans
le couloir , alors , et alors seulement, Hitler con-
sentira à écarter momentanément l'imminence de
la menace de guerre qu 'il tient suspendue sur
l'Europe. Le doux entêtement de M. Chamber-
lain ne s'en est pas trouvé affaibli et il a envoy é
une nouvelle note à Berlin , mais ni en Angle-
terre ni en France, on ne peut se faire des illu-
sions là-dessus. Si Hitler accepte de prolonger les
pourparlers apparents avec Londres , c'est
d'abord pour essayer de jeter le trouble entre
l'Angleterre et nous , pour pousser , en outre, ses
conversations avec Rome, qui n'a pas accepté ,
jusqu 'ici, sans regimber , l'éventualité d'une
guerre mondiale dans laquelle l'Italie recevra les
premiers coups. »

Berlin, 1er septembre .
Le gouvernement du Reich a fait remettre copie

écrite de sa déclaration dans la soirée aux am-
bassadeurs de France, d'Angleterre, du Japon ,
d' Italie et aux chargés d'affaires des Etats-Unis
et de la Russie.

La mission militaire soviétique
à Berlin

Berlin, 1er septembre.
(United Press.)  — Ainsi qu 'on l'apprend de

source digne de foi. la mission militaire soviétique
d<-!l arriver aujourd 'hui déjà à Berlin.

Défense de survoler le Reich
Berlin, 1er septembre.

(DNB.)  — Par ordonnance, du ministre de
l'air et commandant en chef de l' armée aérienne ,
tout décret antérieur ' étant abrogé, le survol du
territoire allemand par tous les aéronefs alle-
mands et étrangers est strictement interdit dès
à présent.

Cette ordonnance ne s'app lique pas aux appa-
reils militaires allemands et aux appareils du
gouvernement.

Les contrevenants peuvent être abattus par
le feu.

(United Press.) — A
de précaution contre le
prises. La popu lation a
à se précipiter dans les
peu t lire ces recommandations sur des affiches
coûtées sur les vitrines des magasins. Au reste,
les habitants ont déjà été prévenu* le malin pair
la défense antiaérienne.

De nombreux canons ;
en position aux abords
cordons de police ont élé
qui s'y déroule.

Les ouvriers se sont
comme d'habitude.

Le trafic continue à se
dans les rues.

Les écoles de I
Berlin. 1er septembre.

Par mesure de défense passive , le ministère de
l 'air a ordonné la fermeture des écoles à partir
d 'aujourd 'hui jusqu 'à nouvel ordre.

pas été omises dans la

fait une grande impres

entrer en négociation ,
un pied de complète

solutions raisonnables
alliée, la France et

Berlin , 1er septembre.
Berlin , toutes les mesures
danger antiaérien onl été

été. invitée à se tenir prête
abris en cas d' rme. On

antiaériens ont été mis
» du Reichstag. où des
lé établis pour la séance

t rendus à leur travail

se dérouler normalement

Berlin fermées

heure
Entre la Slovaquie et la Pologne

Bratislava, 1er septembre.
(DNB.)  — Le bureau de presse officiel slova-

que publie la réponse du gouvernement slovaque
à la démarche polonaise du 29 août.

Dans une note, le gouvernement polonais a pro-
testé contre l'arrivée en Slovaquie de troupes alle-
mandes.

Dans sa réponse, le gouvernement slovaque dit
qu 'il ne pouvait pas empêcher l'application des
possibilités envisagées par le traité germano-
slovaque du 18 mars et respectivement du
23 mars, et devait prendre les mesures néces-
saires pour protéger son intégrité et son indé-
pendance politique contre une agression éven-
tuelle

Cette décision a été influencée également par le
fait que de nombreuses unités polonaises sont
concentrées à la frontière slovaqu e, ce qui pour-
rait donner lieu à des incidents.

La censure en Angleterre
Londres, 1er septembre .

(United Press.) — Le gouvernement britanni-
que a introduit  la cen sure , qui s'étend à toutes
les nouvelles envoy ées à l'étranger.

La Turquie garde son pétrole
Ankara , 1er septembre.

(Havas.)  — Le gouvernement a interdit, à par-
tir d 'aujourd 'hui , toute exportation ou transit des
carburants sur le territoire turc.
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FRIBOURG
Les bruits de mobilisation

Le commandant de place de Fribourg nous
prie de faire savoir qu 'aucun ordre de mobi-
lisation , même partielle , n 'est arrivé concernant
la p lace de Fribourg.

L'arrivée de troupes du rég iment léger 2
autour  de Fribourg n'a aucun rapport avec une
mobilisation. Ce rég iment doit arriver pour être
démobilisé.

= i 
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Bocaux à stériliser
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A vendre ou à louer

le Café-Restauran t
= du Gothard =

à Fribour g
RUE DU TILLEUL 254-47

Pour tous renseignements , s'adresser à

l'Agence Immobilière Guillaume de
Weck , 18, rue de Romont, Fribourg.

Téléphone 5.12.



Le nouveau chef
da 1er corps d'armée

Le colonel LARDELL I , qui vient d être nomme
commandant du 1" corps d 'armée.

Le nou veau commandant du I e' corps d'armée ,
colonel Lardell i , né en 1876, était chef d 'une
entreprise commerciale à Coire. Au moment où
il fut promu lieu tena ni colonel , en janvier 1917 ,
il devint d' abord commandant du rég i ment d'in-
fanterie de montagne 35, et plus tard du régiment
d'infanterie de montagne 36. II f u t  promu colonel
en 1922 , et commanda successivement la brigade
d'infanterie 17 , puis Va brigade d 'infanlerie de
mon tagne 18.

Le 2 octobre 1931. le colonel Lardelli fu t  pro -
mu divisionnaire el prit le commandement de
l' ancienne 5me division . Puis , le 1er juillet 1932 ,
il fut placé à la têle de l' ancienne 6me division :
enfin , après la réorganisation des troupes , il
devin t chef de l 'actuelle 7nic division.

La vie économique

Le pétrole mexicain
A Mexico , M. Buen Rostro, ministre de l 'écono-

mie, a déclaré que. le Mexique avait vendu toute
sa production de pétrole destinée à l' exportation.
En vue d 'augmenter la production pétrolière du
Mexi que , l 'administrat ion prévoit le forage de
30 nouveaux puits  en 1940.

Nécroiofsie
Le général allemand Hans Kundt

On annonce le décès, survenu à Minus io
(Suisse), où il vivait  retiré depuis p lusieurs an-
nées, du général Hans Kundt .

Le. général Kundt  était âgé de 71 ans. Il avait
qui t té  l'armée al lemande après le putsch de
Kapp. auquel il avait pris pari , et s'était rendu
en Bolivie , où il avait été appelé par le Parle-
ment à la tête de l' armée bolivienne pendant la
guerre contre le Paraguav.

C A L E N D R I E R

Samedi 2 septembre
Saint ETIENNE, roi

Saint Etienne , premier roi de Hongrie , con-
sacra son royaume à Marie , en l 'honneur  de
laquelle il f i t  construire une grande basili que.
U montra un grand zèle à propager et à affer-
mir la foi dan.s son royaume, (f 1038.)

14 Feuilleton de la L I B E R T E

Mère ei fil»
par CHARLES SiLVESTRE

Méderic répondit aux instructions de Mme Ma-
reilles :

— Entendu. Je ne voulais pas aller sur votre
parole , mais le père Gérau d m'a dit , ce matin ,
à la première heure : « Hier soir , notre maî-
tresse est venue à la maison , je me suis con-
duit comme un malpropre. Elle a tenu toutes
ses promesses , elle a fait des frais pour la plai-
sance et l'utilité.  J'avais envie de m 'en aller ,
mais toute la nui t , j ' ai pensé dans ma têle qu 'il
y a du chiendent par tout .  Mes enfants , je ne
peux les * empêcher de partir ; je tâcherai de
garder le plus jeune. S'il faut , je prendrai deux
journaliers. Ma femme a pensé comme moi , en
fin finale. Nous avons honte , tous les deux , à
cette heure. Dites bien s 'il vous p laît que nous
lui gardons bonne amitié. Qu 'elle fasse excuse
pour la mauvaise pa role. »

— Il fal lai t  dire cela tout dc suite , s cena-
t-elle. Je suis plus heureuse que si vous m'an-
nonciez un gain de cent mille francs. Il s'agit
de ce qui est inestimable ; ils ont réfléchi à
cause des avantages et des agréments.

.— Ces avantages et ces agréments , c'est vous
qui les avez donnés en vous privant de bien des
choses.

— Je suis très intéressée : en travaillanl
pour eux, je travaille pour moi , peut-être ...

— Oui. vous travaillez pour vous et toujours
à coups de pied , en avant , la première levée,
couchée la dernière.

Ccaquis de ®. A . $  NOUVELLES RELIGIEUSES
Bon à quelque ChOSe La ~nfer.no. d.. évêques aUemands

^ ^ L'Agence internationale de la presse c.atho-
li que annonce que la conférence des évêques
allemands , qui  a siégé à Fulda du 22 au

On n était bon a rien. 
 ̂ ^^ g ordonné 

des 
cérémonies solennelles

Une fo is  par an, on sortait son livret de ser- ] &  ̂^ devron( avoif ,ieu dans tou(es
vice , on allait acqu itter sa taxe , et c était tout. 

 ̂ .^^ d 'An emafî ne. dimanche prochain ,
Bon à rien , voila après ]a gran d_ . messe . De même , des prière s
On s'en consolait , bien sûr , en pensant que w| , devron1 être dites quot idiennement

notre argent au moins servai t à la sécurité du aprèg ]g messe paroissialei , pour que Dieu
l)f "-) s - accorde à notre , peup le et à notre pays, dit la

On disait entre copains , pour cacher son dépit : ]e)trp des évêqueSi sa pro t ect ion et sa paix » .
— 11 en fau t  pour garder les f emme s .  Rj en jusqu-à présent, n 'a été rendu publi c
Mais depuis tous ces bruits de guer re , on nous dp s délibérations et des décisions de la confé-

a sortis du mépris. 
^ r(?nce p , ,a pu hlication d' une lettre pastorale

— fion pour lo D. A. P., qu 'on a dit. commune n 'est pas imminente , étanl donné les
Nous avons pensé : circonstances actuelles.
— Nous voilà bons à quel que chose.
Mais c'est dommage qu 'il ait fal lu  la peur des De* miracles de Garcia Moreno ?

bombes pour nous réhabiliter. On annonce de Quito , cap itale de la rë pu-
Ce fu t  alors la p ériode d 'instruction , pas tou- bli que de l 'Equateur , deux interventions mira-

jours  fac i l e , parce qu 'on a dé jà  un certain âge , culeuses de Garcia Moreno , qui fut président
qu 'on a l 'air de prendre ça pour rire , qu 'on n 'a de la républ i que de 1861 à 1875 et dont le
pas la conviction de servir à grand-chose. tombeau se trouve à Quito.

Mais à la longue , on a pris le p li. Plus d 'exac- L'illustre homme d'Elal  avai t  consacré son
titude, plus d 'entrai n, moins de scepticisme. pays au Sacré Cœur de Jésus et voulai t  en faire

C'est qu 'on nous a remis les t bleus » de la un Elat  chrétien exemp laire. Il tomba sous les
D. A. P., le casque comme aux . vrais soldats , et haUes de scs adversaires anticléricaux et francs-
même ce que les vrais soldat s n'ont pas : le maçons.
masque à gaz Apprendre à saluer , à sc tenir si ,c caraclère miraculeux de ces interven-
comme il faut , à reconnaître les gaz et leurs l!ons devait se confirmer , nul doute que de
méfai ts  ne f u t  dès lors qu 'un jeu.  nouvelles tentatives seraient faites par les catho-

C'était sérieux. La preuve : nous avons subi l ir Iues équatori çns pour l ' in t roduct ion d' un
l 'inspection d' un vrai militaire qui a trois galons procès de canonisation. 
larges.

D ,, te- i C i -  ¦ « Li ECHO HJLIUSTRE »Puis l a f f i c h e  rouge nous a mobilises cn même w4»w ¦__. w *>.«.
temps que les troupes-frontière. N " 35' 2 sep tembre

C'est encore autre, chose. ,___ _ , ,,r- • •• , ci ¦ J T, Images de I Luropc inquiète , reliefs de la situa-
On est f i e r  d être mobilisé. (ioll ) actualités , tels sont les titres des pages con-
On est de garde au télép hone , au poste d 'ob- lenant cle nombreuses photos des évcnemnils

servation. On fai t  du vrai travail. actuels. — Chez nous : les sporls ; les inondations
<-> „ _ _ __ , . . , , dans l 'Oberland zuricois. — La guerre des nerf s ,On est bon a quelque chose. , . , , e , ¦' ' 'j  article dc tond.
On garde les f emmes , oui , et les vieux qui ne La droite des abricots cn Valais , documentaire

peuvent p lus ; on garde les tout pelits qui seront i l lustré de cinq pages , —, Une nouvelle inédile :
demains de vrais soldats Histoire dc brigands. — Pour la femme : Comment

On garde cc qu 'on aime le p lus : le cœur du \f .  maman d ',Emman "*'' P.réPf re so" e,nfan t  a ""ff. à" . ' ' 1 école. — Leçon de bonheur , patrons , modèles
Pr'U s- L. P. d'automne, clc.

Le serment du général Guisan
1 ' *" W* Ural sK ¦¦ ¦ ' "'Wf' - ' ¦
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La scène du serment du général G UISA N devant l'Assemblée fédérale.

Elle changea soudain de figure :
— Ce mat in , j' ai entendu beaucoup de paro-

les qui m'ont enrichie. Vous connaissez la seule
richesse que jc désire. En revenant aux Allois ,
j ' ai senti une grande espérance me prendre. J'ai
parfois envie de pleurer et de crier , et de tout
laisser en p lan. Je cherche un mot. Oui , abdi-
quer. Un peu partout , vous voyez les hommes
abdi quer. Ils conservent l'os à moelle : le der-
nier sceptre. Irions-nous à la dérive ? Je ne
peux le croire. Il y a des familles comme les
Glénic.

— Oui.. . Assez nombreuses tout de même.
— Partez , la besogne presse , vous casserez la

croûte à Fersac. Arrangez l'af fa i re  avec Brassier,
il ost temps de commencer la coupe.

Comme il s'en allait en hâte , elle dit à mi-
voix , en r iant  :

— Il a enfonce son chapeau jusqu aux
oreilles , c'est bon signe.

Elle vint s'asseoir au coin du feu , tisonna les
braises tout en rêvant , mais bientôt , elle rejeta
la fêle eh arrière.

— Attent ion , prenons garde à la noix creuse.
Elle désignait ainsi la tentation de rêver. Il

lui suff i t  de se mettre debout en disant :
— Allons, hop 1
Il y avait quel ques divans d' un aulre âge ,

dans la maison. Elle les jonchait de gros livres
et de ces planles aiguës à boules rouges, que l 'on
appelle, pique-rats. Impossible de s'asseoir des-
sus , à plus forte raison de s'allonger mollement.
Elle aimait le.s chaises peu rembourrées , à dos-
sier droit , qui donnaient les vraies leçons de
maintien.

Elle sortit  dans le jardin et s'en alla vers la
murai l le  ensoleillée , où se. rangeaient une cin-
quantaine de ruches qu 'elle appelait son petit

village d'abeilles. Elle écouta dc porte en porte
le léger murmure  des ailes.

— Abeilles , dit-elle en s'éloignant , vous mou-
rez d'une seule colère après avoir enfoncé un
seul aiguillon. Mille colères, justes ou vaines ,
nous laissent en vie , nous autres.

Elle fit  un long déto ur af i n  de contempler
la prairie.

VI
La neige couvril la campagne avant Noël.

Heureuse de la blancheu r qui purif iai t  le sol ,
Mme Mareilles occupa ses journées à ranger du
linge , à vérifier ce qu 'elle appelait les balances
invisibles de la maison. Elle médita l'épître de
saint Paul , au temps de l 'Avent : « Nç vous
laissez pas troubler dans votre sagesse. Ne soyez
pas terrifiés par l' esprit de ruse. »

La veille de la Nativité , elle reçut une letlre
de Claude , datée de Paris. Il annonçait qu 'il
devait retarder son voyage aux Allois , vantait
une randonnée en avion et regrettait  qu 'une
mère chérie malgré l 'éloignement inévitable ,
ignorât de tels orgueils. A son avis , le monde
allait connaître le bonheur que promettaient
d'âge en âge les poètes.

Après midi , malgré la neige qui tombait tou-
jours, elle fit une visite à Laurière. Chacun
s'apprêtait à célébrer la Noël. Mme Glénic et
Clotilde la prièrent d'entendre la messe de mi-
nuit à Fersac ; elle répondit qu 'elle assisterait
à l'office de Vantier , sa vraie paroisse. Elle
reçut avec joie une belle branche de houx. Dès
son retour , à quatre heures du soir, elle fit
appeler Méderic :

— Depuis bien longtemps , dit-elle , nous ne
fêtons pas comme il convient la Noël , nous
sommes veules. L'abbé Grandier ne, célèbre pas
la messe de minuit. Il remarque avec raison qu 'il

Le nouveau chef
de I'élal-major général

g^mm^m Ml

Lc colonel L A B H A R D T
chef  de l 'état-majo r g énéral

Le colonel Labhard t est âgé de 58 ans. Il est
bourgeois de Steckborn. A près avoir terminé ses
études d'ingénieu r cn 1906 , il entra dans le ser-
vice d 'instruction de l 'artil lerie.  De 1916 à 1920,
il occupa une place impor tante  aux usines Bally,
de Schœnenwerd. De 1921 à 1924 , il fut  vice-
directeur de l 'Office fédéral du travail . Puis , il
entra défini t ivement dans l 'administration mili-
taire où il fu t  d 'abord chef de section de la divi-
sion de l 'état-major général , puis, du 1er jan-
vier 1935 au 14 août 1936, chef d 'arme de la
cavalerie et enfin chef de la section de l'état-
major général.

Le 31 décembre 1934 , il a été nommé colonel
divisionnaire , après qu 'il eut commandé une bri-
gade d'artillerie et une brigade d'infanterie.

PETITE  G A Z E T T E
Un grand observatoire sud-américain

On a commencé , près de la cap itale du
Brésil , Rio-de- .laneiro, la construction d' un
observatoire qui sera le centre le plus impor-
tant  des observations météorologiques de l'Amé-
ri que du sud.

Ce grand observatoire aura une installation
de radio qui lui permettra de transmettre aux
Etats-Unis e.t à l'Europe les observations faites
dans toute l'Amérique du sud.

L'observatoire sera un précieux secours pour
la navigation aérienne.

Le nouveau gouverneur de Rome
Le prince Jean-Jacques Borghèse , nommé

gouverneur de Rome , est né le 25 juillet 1889.
Il est ingénieur électro-mécanicien. Il est le
père de neuf enfants.  Il est actuellement prési-
dent de la province de Rome et président de
l 'Union nationale fasciste des familles nom-
breuses.

Un nouveau paquebot américain
Le paquebot américain America a été lancé

hier à Newport , en Virg inie devant une foule
nombreuse. Le paquebot jauge 34.000 tonnes ;
il est long de 220 mèlres , large de 30 m. et
pourra atteindre 22 nœuds (40 km.). Il entrera
en' service sur la ligne de l'Atlantique-Nord , au
printemps.

est trop seul dans 1 église. Autrefois , il y a cin-
quante ans à peine , les fidèles refluaient sur la
place , lanternes en mains. J'ai fait prévenir
l'abbé Grandier que nous viendrions à Vantier ,
cette nui t , en assez grand nombre. Un seul juste
plaît à Dieu ; plusieurs personnes de bonne
volonté , même une centaine , ce serait bien.
Prenez la voiture qui va plus vite , que Poulot.
Allez aux métairies porter mon invitation . Une
cinquantaine de. nos amis l'accepteront , je l' es-
père... Métayers et journaliers , jeunes filles et
garçons. Qu 'ils se fassent accompagner par d'au-
tres amis , et tout ira bien. Nous serons peut-
être une centaine. 11 y aura bien quelque
vieux qui jouera de. la vielle ; les jeunes appor-
teront leur accordéon. Jc méprise un peu cet
instrument mais tout est bon dans la joie , même
le braiment des ânes. Chacun se réjouit  comnie
il peut. Il est quatre heures et cinq minutes,
vous avez au moins six heures pour mener à
bien tout cela. Quant à moi , je vais m'occuper
du réveillon , la table sera servie dans la grange.
Nous serions à l'étroit dans la grande salle.
Partez tout de suite.

— Entendu.
Elle courut aux cuisines , aida les filles à

ranger pâtés et boudins que. l'on préparait de-
puis trois jours. Un garçon avait chauffé le four
des Allois qui rougeoyait en lune d'automne.

Les tables se dressèrent bientôt dans la
grange , couvertes de linge blanc , jalonnées de
bouteilles et des grosses tourtes de pain gris.
Des branches de houx et de, laurier égayaient
les mangeoires où les bœufs hochaient placi-
dement la tête. Poulot s'agita dans son box,
hennit  comni e s'il voulait  interroger sa maî-
tresse. ,

(A suivre.}.



FRIBOURC
te pèlerinage de dimanche à Bourguillon

S. Exe. Monseigneur l'Evêque recommande
instamment à ses diocésains de prendre part au
pèlerinage annoncé pour dimanch e à Notre-
Dame de Bourguillon. Au milieu des angoisses
de l'heure présente , il faut que ce pèlerinage soit
une grandiose et solennell e manifestation de
foi.

Près du sanctuaire où nous aimons à prier la
protection maternelle et puissante de Fribourg,
nous nous sentirons plus forts pour demander
à Dieu cette paix véritable que lui seul peut
donner. Chancellerie de l 'Evêché.

Les cartes de ravitaillement
à Fribourg

On nous prie d insérer :
On distribue ces jours-ci les cartes bleues qui

permettent d'acheter les marchandises dont la
vente est interdite d'après un récent arrêté
fédéral. Il convient de préciser que ces cartes
bleues ne son t délivrées, en principe, qu 'aux
personnes qui n 'ont pu , par suite de leuirs con-
ditions d'existence, faire des provisions au mo-
ment où on a conseillé , par circulaire el par
publication dans les journaux , que telles em-
plettes devaient être faites. Les personnes dans
il' impossibilité pécuniair e de faire ces achats
devaient s'inscri re à la Police locale jusqu 'au
20 juillet. De nombreuses inscri ptions ont été
enregistrées et contrôlées.

Les derniers événements ont rappelé à de
nombreux ménages qu'ils n'avaient pas rempli
la formalité qu 'on leur avail indi quée et ils se
sont fait inscrire ces jours passes seulement ,
provoquant un retard dans la distribution des
cartes , malgré la diligence du personnel , dirigé
par M. Meuwly, pré posé à l'Office de ravitail-
lement.

Les personnes qui ont fait des provisions et
qui ont dû les renouveler en temps utile doi-
vent maintenant employer ces provisions pour
leur usage normal. Elles n ont pas à se présen-
ter pour obtenir des cartes bleues. Les provi-
sions ont dû être faites pour la période de
transition où nous sommes maintenant , période
dont il est difficile de fixer la durée.

C'est seulement après cette période que, sui-
vant les circonstances , d 'autres cartes de ravi-
taillement , celles-ci pour tout le monde , seronl
distribuées à la population.

Le concert de la fa nfare
du bataillon 164

Un public extrêmement nombreux et très
enthousiaste a assisté hier soir au concert de la
fanfare du bataillon 164. Nos musiciens militaires ,
pa.nmi lesquels on reconin.ais.sait plusieurs « pre-
miers registres » de nos musiques de Fribourg ,
sous la direclion du sergent Henri Stucky, ont
exécuté , avec brio , un programme choisi , qui
comportait plusieurs pièces difficiles. Ils ont été
longuement applaudis par la foule, où on iremair-
quail M. le colonel Marro , commandant de place,
et um de ses collaborateurs, M. le capitaine Cor-
patiaïux ; M. le cap ita ine Dupra z , commandant du
bataillon 164 , qui étai t accompagné de MM. les
capitaines Renevey et Antonin Weck.

Le concert s'est terminé par le Canti que suisse
exécuté respectueusement par le public , et par la
Bet rai te qui sonnait allègrement dans nos rues.
La fanfare est ren tirée ensuite dans ses canton-
nements.

De nombreux insignes ont été vendus en faveur
du fonds de secours du bataillon.

* * *
Ce soir , vendredi , la fanfare donnera un pon

cent à Mairlv-le-Grand.

Cn massacre inintelligent
On nous communique que des individus , sans

cceur s'acharnent à tirer sur les merles, dans le
quariie r de la Neuveville , notamment à la
Planche supérieure. Ces gens ne se rendent pas
compte de l' utilit é de ces innocents animaux
pour nos jardins. On prie les personnes qui
auraient pu consta ter  ces faits de bien vouloir
les signaler immédiatement aux organes de
police .

Ces soucis qui vous rongent
«

ë
vous paralysent dans votre travail et usent votre santé. Pour vous ôter le
de votre famille, îl faut une assurance sur la vie. Elle augmente en outre
vous prépare un capital pour vos vieux jours.
Mieux vaut

iBsrogg

L'heure de la prière

Dans la Semaine catholique , S . Exe . Mgr l'Evêque
de Lausanne, Genève et Fribourg, après avoir repro-
duit l'appel du Souverain Pont i fe  du 24 août en
faveur de la paix , ajoute :

Le Souverain Pontife , conscient de ses lourdes
responsabilités et fermement résolu à ne rien
omettre pour sauvegarder la paix du monde , ne
cesse de nous inviter à la prière . Les angoisses
au milieu desquelles nous vivons nous rappel-
len t , en eflet , que nous ne pouvon s compter
que sur Dieu seul : elles nous portent à nous
unir à tous nos amis de la terre et du ciel pour
solliciter l' aide urgente dont nous avons besoin.

Volre Evêque , chers diocésains , vous invile à
son tour , comme il l'a fait déjà p lusieurs fois
ces derniers temps, mais d' une manière parti-
culièrement pressante , à redoubler de ferveur
dans la prière. Bt comme les instances des
petit s, des simples, des innocents , touchent
davantage la divine miséricorde , il s'adresse avec
une confiance spéciale aux enfants du diocèse.
Nous aimerions que nos prochains pèlerinages
aux Marches et à Einsiedeln fussent fréquentés
par un grand nombre de fidèles ; nous aimerions
qu 'on y intéressât plus que de coutume les
enfants , soit en les y conduisant , soit en les y
associant au moins par la pensée.

Que ces manifestations , dont des sanctuaires
très chers à notre p iété seront le centre, soient
vraiment le signal d' une mobilisation sp irituelle
des petits. Que partout  nos enfants , appuy és
sur le cœur de notre bonne Mère du ciel , unis
à nos saints protecteurs , jettent au Christ , notre
Sauveur , ce cri de détresse , mais aussi d'espoi r :
« Sauvez-nous , Seigneur , nous périssons 1 s La
puissance et la bont é de Dieu n'ont pas de
limites.

Anciens élèves Ju Technicum

Le Comité central de la Fédération des
Sociétés d'anciens élèves des Ecoles techni ques
de la Suisse occidentale a décidé, en raison de
la situation internationale , de renvoyer à une
date ultérieure les Journées fédératives annuelles,
ainsi que la fête commémorative du 35me anni-
versaire de l'Association des anciens élèves du
Technicum et de l'Ecole des arts et métiers de
Fribourg, prévues pour les 30 septembre et
1er octobre prochain .

Eglise de Saint-Pierre

Ce soir , à la cérém onie du premier vendredi ,
se feront les prières pour la paix et pour la
Suisse. Lg sermon sera prononcé par le. R. Père
Butty, qui a célébré l 'an dernier sa première
messe à l'église paroissiale.

Marche-coucours de taureaux de Bulle

Le nombre des inscri ptions pour le marché-
concours de Bulle , qui aura lieu du 5 au 7 sep-
tembre , s'élève à 633 taureaux , soit 446 de la race
tachetée rouge et 187 de la race tachetée noire.

En consultant  la liste des taureaux qui sont
amenés audit marché , on constate que 250 envi-
ron sont âgés de 7 à 15 mois et plus de 350, dc
15 à 24 mois.

Les familles et collections de reproducteurs
seront aussi bien représentées. Elles seront au
nombre de 18. D'autre part , un grand nombre de
sujets ont été alpés et plus du 05 % de.s taureaux
noirs et du 85 % des taureaux rouges ont dans
leur ascendance une ou plusieurs vaches ayant
obten u la marque de bonne laitière.

Le programme du marché prévoit mardi ,
5 septembre , dans l 'après-midi , la réception des
animaux et leur installation dans les écuries.
Mercredi matin , le jury procédera au classement
des animaux. L'après-mid i, il désignera les tau-
reaux qui auront droit aux cahiers fédéraux de
certificats de saillies. Jeudi , 7 septembre , sera la
Journée officielle , réservée plus spécialement aux
acheteurs et visiteurs. Le vendredi , à parl ir  de
6 h. % du matin , aura lieu la réexpédition des
animaux.

Les agriculteurs , syndicats et marchands trou-
veront au marché-concours de Bulle tous les
animaux aptes à la reproduction dont ils ont
besoin. Un second marché-concours pour les tau-
reaux ap hteux aura lieu à Fribourg le mard i,
11 septembre.

s'assurer aujourd'hui/ meme

lies officiers fribourgeois
félicitent le général Guisan

Le président de la Société fribourgeoise des
officiers , M. le lieutenant-colonel Remy, a
adressé au général Guisan un télégramme pour
lui exprimer les félicitations des officiers fri-
bourgeois et l'assurer de leur dévouement.

Le service de placement
et la mise sur pied des troupes

de couverture de frontière

Il serait utile que les emplois, de toutes caté-
gories, devenus vacants ensuite de la mise sur
pied des troupes de couverture de frontière ,
fussent annoncés sans retard auprès de l'Office
cantonal du travail , lequel fera son possible
pou r pourvoir rap idement au remplacement de
cette main-d'œuvre.

Les personnes de toutes les branches, actuel-
lement sans travail , devraient également s'an-
noncer à l'Office précité.

Un nombre assez important de manœuvres et
de mineurs pourraient être placés en ce moment
en Suisse orientale et en Suisse centrale. Pour
tous renseignements complémentaires, s'adres-
ser à l'Office cantonal du travail.

Pèlerinage à Rome et Assise

En raison de la situation internationale , le
délai d'inscription , pour le pèlerinage du dio-
cèse de Lausanne , Genève et Fribourg, à Rome
ef Assise , est prolongé du 1er au 10 septembre.

Il est bien évident que si, au dernier moment ,
il ne pouvait avoir lieu , les montants qui
auraient été versés seraient remboursés inté-
gralement.

Les inscriptions sont donc reçues jusqu'au
10 septembre. Prière de les adresser à M. le
chanoine Rast , 190, rue de l'Ancienne-Préfecture,
Fribourg.

Institut Marcello Rapid, Fribourg
Cet institut a dû prolonger ses cours jusqu 'en

août. Les élèves suivants ont obtenu des diplô-
mes ensuite des examens passés dans les diffé-
rentes branches :

Comptabilité , sténo , dacty lo : M. Louis Daguet
et M. Josep h Schafe r , à Fribourg.

Correspondance commerciale : M. Joseph
Schafer.

Langue française et orthographe : M. Charles
Peissard.

Diplôme élémentaire de langue allemande :
MIle Lucie Dévaud , à Fribourg.
| Diplôme élémentaire de langue française :
JJlle Erika Brauen , de Berne.

Les cours recommenceront le 19 septembre.
On a organisé le cours régulier de langue

allemande pour les élèves français en le combi-
nant avec des branches secondaires et commer-
ciales. Ce cours , fréquenté avec succès pendant
trois , six ou neuf mois, donne droit au di plôme.
Le même cours est organisé pour les élèves de
langue allemande désirant apprendre le français.
Ces cours ont lieu tous les jours , sauf le samedi.
Les examens se feront sous contrôle officiel.

Le prospectus détaillé de tous les cours du
jour et du soir est fourni gratuitement par la
Direction.

Ancien* mobilisée
Vu les circonstances présentes , la commémo-

ration de la mobilisation de 1914 par le groupe
d'artillerie de montagne (Bttr. mont. 1-2), qui
devait avoir lieu à Sion le 3 septembre, est
renvoyée à une date ultérieure.

R A D I O
Samedi, 2 septembre
Radio-Suisse romande

7 h., informations. 12 h. 30, informations . 18 h. 45,
La navi gation sur le lac de Neuchâtel , par M. Jacques
Petitpierre. 19 h . 10, trois chansons par la Chanson
valaisanne. 20 h. 45, chansons populaires suisses par
les Schweizer Maisœnger . 21 h. 40, récital de chant ,
par M. Ernest Bauer , ténor. 22 h. 20, informations.

Stations étrangère s
Paris P. T. T., 21 h., retais de l'O péra-comique :

La bohème , opéra -comique. Strasbourg, 20 h. 30,
relais de Paris : concert par l'Orchestre national.
Luxembourg, 13 h. 25, l'homme de la semaine :
Charles Péguy. 19 h. 10, l'homme de la semaine :
Charles Péguy. 20 h. 45, la musique symphonique de

modestement, que d'attendre à demain. Ë4B
Les Compagnies concessionnaires d'assurances sur la vie __h

Haydn à Rich. Strauss : Brahms. Varsovie, 20 h.,
mélodies de la terre polonaise pour soprano , ténor
et ensemble.

L'autorité militaire a pris le contrôle
de la radio française

Un décret du président du Conseil , ministre de
la guerre , publié au Journal off iciel , a placé la radio
française sous l'autorité militaire et suspendu les
émissions des postes ne correspondant pas à des
besoins d'intérêt national.

C'est ainsi que, mercredi après midi , sur un
télégramme officiel , les stations privées : Radio-Cité,
Radio 37, Radio Ile-de-France et plusieurs autres
postes régionaux faisaient taire leurs antennes.
Depuis le matin déjà , l'ensemble des stations émet-
trices relayaient , pour les informations , Paris P. T. T.,
devenu la voix unique de la France sur les ondes.
Avec Paris P. T. T., on indiquait , dans l'après-midi ,
que le Poste Parisien et Radio-Toulouse étaient
autorisés à poursuivre leurs émissions.

Réglementation toute provisoire d'ailleurs, les
postes d'émission devant , d'après le décret, être
exploités , en période de guerre ou en t emps de mobi-
lisation , par des services d'Etat ou gouvernementaux.
Les appareils récepteurs appartenant aux particu-
liers peuvent être saisis par l'autorité militaire.
Leurs détenteurs qui ne les auraient pas encore
déclarés sont tenus de le faire dans les quarante-
huit heures.

A Paris, le Salon de la Radio est renvoyé
Le Salon de la radio, qui devait ouvrir à Paris

le 7 septembre, est renvoy é sans indication de date.
Les travaux d'aménagement des stands, commencés
dans l'enceinte du Grand-Palais , sont suspendus.

LES S P O R T S
Le football et la crise

Le comité régional romand de l'Association dé
football avise tous les clubs et arbitres intéressés
que, vu la situation générale, tous les matches fixés
au 3 septembre, coupe et championnat suisses, sont
renvoyés.

Un prochain communiqué offi ciel informera les
clubs des nouvelles décisions du comité.

• • #
Le match international de football Italie-Hongrie ,

qui devait avoir lieu à Rome le 3 septembre, a été
renvoyé.

Le football amateur à Helsingfors
Au cours de sa dernière réunion , le bureau de la

Fédération française de football a décidé, le cas
échéant, de participer au tournoi de football des
prochains Jeux olympiques , en 1940.

La sélection française ne comprendra que des
joueurs qualifiés amateurs et répondant , par con-*
séquent , aux dispositions imposées par le règlement
olympique.

La finale de la coupe Davis de tennis
Lc match final de la coupe Davis a lieu demain,

samedi , dimanche et lundi, à Philadel phie, entr e
l'équipe des Etats-Unis , détenteurs du challenge, et
celle de l'Australie.

On sait que l'Australie est représentée par Quist
et Bromwich. Quant aux Etats-Unis , ils opposent
aux Australiens , en simple, Riggs et Parker ; en
double, Hunt et Kramer.

L'issue du match est incertaine ; il semble que lé
sort de la rencontre se décidera sur le double entre
Quist-Bromwich et Hunt-Kramer.

Une course renvoyée
Le critérium des as, qui devait être disput?

autour de Longchamp le samedi 9 septembre, eat
remis à une date ultérieure.

Pas de championnats d'escrime
Les championnats du monde d'escrime, qui

devaient commencer hier jeudi , à Merano, ont été
renvoyés.

Le pentathlon à Stockholm
Mardi a été organisé, outre le tir, le concours de

natation . Les Scandinaves ont tous fourni de belles
performances et ont pris presque toutes les pre-
mières places.

Résultats de la natation : 1. Grut , Suède, 4 min.
4 sec. 4 ; 2. Lemp, Allemagne , 4 min. 19 sec. 31
3. Kiviterac, Finlande , 4 min. 22 sec. 4 ; 4. Vartia,
Finlande, 4 min . 29 sec. ; 5. Bratt , Suède, 4 min.
33 sec. ; 10. Homberger , 4 min. 40 sec. 8 ; 18.
Schneiter , 5 min. 3 sec. 5 ; 22. Grundbacher , 5 min.
36 sec. ; 24. Weber, 5 min . 54 sec. 6 ; 25. Rettich,
6 min. 10 sec. 6.

A V I A T I O N
La poste aérienne et la crise

Les administrations des postes de France , de
Grande-Bretagne et des Pays-Bas communiquent que
les vols continuent , jusq u'à nouvel avis, à être
effectués sur les lignes aériennes intercontinentales
vers l'Afrique . l'Asie, l'Australie , l'Amérique du Nord
et l'Amérique du Sud , de sorte qu 'on peut encore
expédier des envois postaux-avion à destination de
ces continents.

Secrétaire de la Rédaction : Armand Spicher

S
souci constant
votre crédit et



t
Madame Hilaire Décotterd-Périsse t , à Gil-

larens ;
Monsieur Georges Décotterd , à Gillarens ;
Monsieur et Madame Clément Décotterd , à

Belfaux , et leurs filles , Jeanne et Marie-Louise,
ainsi que les familles parentes et alliées,
font part de la perte douloureuse qu 'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de

Monsieur

Hilaire DECOTTERD
Conseiller de paroisse
Conseiller communal

leur cher époux , père , beau-père , grand-p ère,
frère et beau-frère, enlevé, subitement à leur
affection , dans sa 61me année, muni  des secours
de la religion.

L'office d'enterrement aura  lieu à l'église de
Chapelle-sur-Oron, samedi , 2 seplembre , à
10 heures du matin.

t
Le Conseil communal dc Gillarens,

Monsieur le Curé et le Conseil paroissial
de Chapelle-Gillarcns

font part du décès de

Monsieur Hilaire DÉCOTTERD
leur membre dévoué

ainsi que boursier paroissial et communal
L'enterrement aura lieu à Chapelle-sur-Oron,

samedi , 2 seplembre, à 10 heures.

t
Madame Anna Pittet-Castella et ses enfants  :

Emile, Jules , Andréa , Marie-Thérèse, Edi th ,
Cécile , Gertrude , Agnès et Berthe , à Vuis-
ternens ;

Monsieur et Madame Jules Piltct-Oberson et
leur fille , à Vuisternens ;

Monsieur et Madame Al phonse Pittet-Dumas
et leurs enfants , à Vuisternens ;

Monsieur Alfred Pi t te t , à Vuisternens ;
Monsieur et Madame Henr i  Castella-Raboud

et leurs enfants , à Sommentier ;
Monsieur et Madame Joseph Castella-Ecoffey

et leurs enfants, à Sommentier ;
Mademoiselle Stéphanie Castella , feu Al p honse ,

à Sommentier ;
Monsieur et Madame Albert  Pasquier-Cas-

tella , à Sales (Gruy ère) ;
Madame Antonie  Castella-Pasquier et sa fille ,

à Sommentier ;
Monsieur Ernest Mauron , à Villaraboud ;
Mademoiselle Sté phanie Castella , feu Josep h ,

à Sommentier ;
ainsi que les familles parentes et alliées,

font part de la perte douloureuse qu 'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de

Monsieur Joseph Pittet
Tertiaire de Saint-François

leur très cher époux , père, frère, beau-frère ,
oncle et cousin , enlevé à leur affection le
31 août , dans sa 57rae année, après une courte
maladie chrétiennement supportée , muni  des
sacrements de l'Eglise.

L'enterrement aura lieu à Vuisternens-devant-
Romont , lund i , 4 septembre , à 9 h. %.

Cet avis t ient lieu de letl re de faire part.

a_WT
Les Officiers , Sous-Officiers et soldats

de la Compagnie Territoriale 11/165

ont la profonde douleur  de faire part du décès
du

Caporal Emile RUFFIEUX
leur cher et regretté compagnon d'armes

Le Commandant dc Compagnie :
Cap. Emile Tinguely.
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La Caisse Raiffeisen de Sorens

fait part du décès de son président

Monsieur Pierre AYER
décédé subitement a 1 âge de 6a ans.

L'enterrement  aura lieu samedi , 2 septembre
à Sorens.

I TRANSPORTS FUNÈBRES

A. MURITH
Tél. 143 Fribourg rue de Romoi;l

L office de septième

Monsieur

F I C H E  r a H T I E K

pour
de

René de
Chevalier de la

iiira lieu a Guin , samedi , 2 septembre, à 8 h

La tamille dc Monsieur Alexandre Pilloud , a
Chàtel-Saint-Denis, profondément touchée des
précieux témoignages dc sympathie reçus à
l' occasion du deuil cruel qui  vient de la frap-
per , remercie le clergé , les Révérendes Sœurs de
l'Hô p ita l  et dc l'Hosp ice Saint-Joseph , la Direc-
lion ct le personnel de la Bra sserie du Cardi-
nal , à Fribourg, la Direclion ct lc personnel dc
la Banque popula i re  suisse , à Fribourg, la
Direclion et le Conseil d' adminis t ra t ion  des
C. E. G., Monsieur lc Dr Paul Nicod , les Socié-
tés dc Châlcl-Saint-Denis, Bulle et Remaufens ,
et 'toutes les personnes qui ont pris part à leur
grand deuil , et les prie d' agréer l 'hommage de
leur profonde reconnaissance.

POMPES FUNÈBRES Tél.

^ -ffljjj^ipBpIpWfffiyyî  Appart. 9.94#fxrn g * y •, iiîy ou
MaQjjJ M̂jflBlIgJffi^^5* Magasin 9.95

T R A N S P O R T S  Arcade da la Gare FRIBOURG

Cinéma ROYAL j
Des ce soir ,

LARGUEZ

GRANDS TÉNORS DU FOU - RIRE
LUCIEN B A R O U X

P A U L I N E  CARTON A
dans un f i lm étourdissant dc brio

LOUEZ D'AVANCE !

UN
l'Esprit  ! De la Gaieté ! De l 'Humour !

CAPITOLE ipffiMfi«%
Dès ee soir £s&

Un jeu féerique de couleurs
un triomphe musical

un joli  roman d'amour

c 'est RAPT DE FEMMES
« LA BELLE CAPTIVE »

avec Lili DAM1TA
et le célèbre baryton DEL CAMPO

Aux actualités :
La Fête des costumes à ZURICH

JEUNE FILLE
On demande jeune fi l le

de toute , confiance pour
la tenue d' un ménage
soigné de trois personnes.
Bon gain à pers. capable.
Faire off. à M "'e Maurice
Favre , industriel , Cernier
(Neuchâtel). 8390

¦VOLAILL E FRAICHËTH
«GRANDE VENT EI

au marché seulement
(Stand près Hôtel de Ville)

la livre I

li Fiisesi Dorél
W. HODLER

Tél. 9.37 Rue du Tir , 15 I

Vente juridique
de créances

Mardi 5 septembre 1939, à 14 heures, à la
salle du tribunal , Maison de Justice à Fribourg,
l' office vendra au plus offrant et au comptant
d i v e r s e s  c r é a n ce S ' provenant  des fai l l i tes
Anselme Tarchini , gypserie. et pe in tu re , ei
Steinauer & Cie, à Fribourg, don t le détail  peut
être consulté à : 14149

L'Office des faillites de la Sarine.

le repos de 1 ame

BOCCARD
Légion d'honneur

Steno-dacfylQ
Leçons

Travaux dactylographi-
ques. Circulaires. Cours de
sténograp hie par corres-
pondance. 10346
Mme S C H M I D ,

Vignettaz, 21.

DENTISTE f T ^  /=
Dr Max BDLLET W JPj

î&Sç TITRES /̂

de retour TV̂ W
PERDU JMM

une montre - bracelet L *>M^-̂ ^ / /
de dame, entre la Provi- ' J^
dence et la Grenette . *» ¦£ m _M

La rapporter eonlre I * V ; i »^H i
récompense aux Petites I «S j mdtëi
Rames, 134 , F R I - , ™ *- M M *mB

^B O U R G .  14152 j SPÉCIALITÉ SELECTA.

r~2 Yeux artificiels
¦ Mâf Inri Imitat ion pa r fa i t e  des yeux n a l u r o l s
H f̂r H R sont fabriqués pour nos clients.

*¦"¦ j F. Ad. Mti l l er  Sohne, Wiesbaden
jl *33* à Berne i Hôtel Jura.
Wks.-mm **mÊi du 7 au 9 septembre 1939

ABOIMEMEIITS DE FRUITS ET LEGUMES
Livraison franco dans toute la Suisse 2623

~ .r  I _ r- I_L _ -_>_ . .« n:« _. Uf-_i «.M__» _XT11\

Hôtel cherche jeune fille
comme

taiàieil iie
pas en-dessous de 18 ans
Gage Fr. 40..— par mois.
Entrée tout de suite .

S'adresser par écrit
snus P- 14135 F., à
Publicitas, Fribourg.

L E R M E

PERDU
à Fribourg, dans la mat i -
née de mercredi 30 août ,
une bague perle et
diamant. 14145
Trajet : gare , Grand-Rue ,
Posle , rue de Lausanne,
Pérolles.

Rapporter contre bonne ,
récompense à la police
locale.

Rhubarbe
géante

garantie à côte rouge.
Poids par côte jusq. 1 kg.
Par pièce, 1 fr. 478-3
Par 10 pièces , 8 fr.
Eric Bosshart, horti-
cult., Yverdon. Tél. 1.47.

ON DEMANDE une

Jeune Iille
pour aider au ménage.

S'adresser au Buffet
de la Gare , Le Noir-
mont (Jura bernois).
14146 Tél. 4 61 10.

Boucherie chevaline
HESS

Rue des Augustins
Tél. 5.86

On débite la viande d'un
tout jeune cheval . Mar-
chandise de toute pre-
mière quali té.  Se recom-
mande. On porte à domi-
cile . 14147

CIGARES
QUALITÉ SUPERIEURE

BERRA
^£Ta çOç^

I

À LODER
pour le 25 juillet pro-
chain. APPARTEMENT
de 4 pièces bien exposé,
au quartier d'Alt .
Se renseigner au bureau
de Publicitas, Fri-
bourg, sous chiffres
P. 12753 F.
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f  mm^mmmm ——Dr méd. AD. BDRGENEB , chirurij ien el urolepi
ancien assistant des

Clini que chirurgicale universitaire de Berne , Prof, de Quervain
Clinique médicale universitaire de Lausanne, Prof. Michaud
Clinique urologique de la Faculté de médecine de Paris , Prof. Marior

s'est établi à LAUSANNE , Grand-Pont 12 - Tél. 3.67.7I

S p é c i a l i t é  : reins, vessie, prostate,

t
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LA RADIO ?
En septembre vous pourriez entendre entre autre :

5 sept. 20.30 « Le Rosaire » , d'après le roman de
Florence L. Barclay

7 sept. 20.30 Paris : Œuvres de Maurice Ravel.  Orchestre
National , Direction : Manuel Rosenthal

11 sept. 21 .00 « Nos beaux lacs bleus » , Evocation musi-
co-littéraire

21 sept. 21.30 Le Cabaret de Radio-Cité

23 sept. 20.15 « Nicolas de Flue » , festival neuchàtelois
d'Arthur Honegger * Denis de Rougemont
(Retransmission de l'Exposition Nationale).

Nouvelle émission : Service d'informations à 7 h. du matin
sur les trois émetteurs

PRO RADIO
Renseignements auprès de tous les concessionnaires

autorisés du commerce radio-électrique.
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Souliers de travail
fJjfjjBw F»" | A Rfl Empeigne soup le ,

JiB'̂ k Autres motîèles ' ' r" 1!'80' l3,80' i: ,'m
/4m t $j m$ %f B I FRIBOURG
InUp ¦%"!LL PS" Il R. Lausanne, 51 a
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Pour MI LIT AI K ES
Articles recommandés, bonne qualité

Prix avantageux
Chemises poreuses, jersey, laine
Sous-vêtements
Gants d'ordonnance
Cravates, cols pour Officiers
Chaussettes laine

Chemiserie Charles COMTE
Avenue de la Gare , 30
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ZWIEBACK de santé (analyse officielle)
recommandés par messieurs les médecins.

LONGUETS pour diabéti ques 217-1
PETITS PAINS en tous genres

LE BON PAIN DE MÉNAGE CUIT AU BOIS
Pâtisserie f ine — Tourtes sur commande
Service à domicile Téléphone 1090

B O U L A N G E R I E  DU CRIBLET

hémorrhoïdes


